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LA MAYE, 26 Octobre. 
Le Times à publié, il ya peu de jours, une lettre de Paris ° 
‘OÙ on lisait que «le Roi des Pays-Bas, indigné du froid 
® adueil requ l'étédernier À la cour de Londres, aurait 
® Pour se venger, exprimé sa joie au sujet du mariage du 
a Üuede Montpensier avec linfante d'Espagne , et se serait 
> Montré enchanté de Péchec que Famour-propre britan- 
‚ju a reu par le coup da,roidesFrängais.n … 
, E4 &ufditg-de cètte nouvelle était si palpable, que nous 
1e SOùBeÂmies pas un seul instant àla démentir ; et nous 


DN 





Mkronnement Rd n:amiees.vu.te -demenal:.des Débats 
EMprunter Ála feuille. anglaiseté conte aussi blessant pour 
® caractdre du prince qui en est le sujet que dénué.de tout 
À En effet, toùt le inonde saït que le Roi a conservé de 

Accueil regu de la part de Ía reine Victoire, lesouvenir le 
plus, agréable. Ceci est parfaitement connu à l'étranger ; 
Car lé-Roi sest plu à le proclamer solennellement dans le 
discours du Trône, à l'occasion de ouverture de la pré- 
Cedente session des Etats-Généraux. S. M. a mêmeajouté, 
alofs;-&cètte tnanifestation sincère de ses seftiments, T'ex- 



















iwrsoat a Àe deit gie ln ip bei Î me : d 
pressiön du voen., que sa visite.à la reine de la Grande- | 


Bretagne pût contribuer à l'affermissement de la bonne | 


intelligence entre les‘deux pays et leurs goüvernements. 

… Älest, du reste, d'autant plus facile au Roi des Pays-Bas, 
de se tenir constamniënt-sur le terrain” de la plus stricte 
aeptralité, par rapport, à la guestion du mariage entre le 
duc.de Montpensieret V'infante. d'Espagne, quecette ques- 


tion n'afféëten aubune inanière”ditecte les intérêts de 
Botre päys. … soon REE 
_Les-événements politiques: 
teste gonheiddne tenkeriés dans les décrets de la Provi- 


hoe; mais ces événements sont en tous cas si hypothéti- 
ki ils appartiennent tellement ‚à la catégorie des 
… seonbagents,  querdes:} É 
émoúvair Hon en Le REELS. Eb 
Matranoniale,- qui-contribaera, ‘nous 1° pérons sihoëre: 
Wert, au bonheur des maisons royales d’Espagne et de 

ance, n'est de nature à nous causer ni joie ni déplaisir 
Guelconque. . ee 


DOE eener 

Dans la séance de samedi, de la Seconde Chambre des Etats- 
Gönéraux, ont été vérifiës les pouvoirs de M, de Backer, qui a 
Slé admis à prêter serment entre les mains du président, auto- 

0 & cet effet par le Roi, 
-nAA.Ôlô ensuite danné communication d'un Message royal ac- 
Sompagnant un projetde loi tendant à dédommager les proprió- 

„Anes qui ont perdu lears obligations à la charge de l'Etat: 


Amr” 





pourtaft uri Our être la cause ou le pré- 
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MONGERON. 


CHAPITRE VL. 


d. Modest heet avens e 
| Suites d'une noce. n 
J'étyjs de nouveau précipité dé’ nan. serripyrée. Tout se eonjurait pour 
S6eabler. Plas d'une fois, j'avais cu le bonheur sons la main, et A mesure 
he: Pessayais.de m'en emparer, il se goei bok en une déception-amère, IÌ 
Yaitdirqur waa viese;comiposarait.de ces fluctuations: etque je. servirais. 
Eêteepaljouet aux événements. nhar cima 
„Les tropbles de mon ceur devaient se réfléchir gur mes traits, pulsque 
Mariette ep remarqua laltération et medit d'une voixdonce: 
Wavez-vous, mon ami? : an 
btafgrant pour noi un avertissement; je compris qu’il fallait me 


Fit sh Meet, 






Eeke Ed De L gek 

Ribnt hui v&pondis-je… Un éblauissement … Peut-être l'odeur dé ees 
— Vonletagng go nous quittioris la table? me dit-clle. 

== Non, Mariet ae n'est. qu'un malaise passager. Je me sens mieux 
_ ‚Nous avions échangéees parolés rapidement et sans que les autres con-- 
1 Wes en eussent rien EnbenduHs.remplissaient trop consciencieusement 
_ctrs devoirs pour que leur pénétration fût à craindre;@n en était arrivé à 
verte heure critique du festin où il.n’est gnère possiké: det. s'entendre, au 
„lieu de Pintempérance des langues.et, de Pexaltattondeiögerveaus. Les 
Propos grivojs so ;eroisaient sans relâche,. au grand scáuidake.de M. le’ curé 
mede M. le taire. En vain Grandekamp avait-il voulu ir and ses convì- 
err PR-respoet des -antorités constituées 3. toute. son éloquwence yv avait 
ug, Pour mettre un frein à cc déchäfnement, il et falla ceïndre lé-. 
geest prononcer les trois sommations; encore Peffervescerice ‘ne se 
Arelijelle point ealmée, Il n'était pas jusqu’à Saint-Léon qui:ne se crût 
B sdi Peirsutvre Mariette d'esillades très ezpressives, et à.se ‘micttre à' 
en intention en nouveau fraìs.de madrigauz. La pauvre enfarit. ne savait 
er Aent répondre à ces compliments mêlés de Iys ct de roses;.et, malgré 





es meen 


VOF le Joüriial dé La Haye &Aäiii-hier. … 


es kes ĳ Ô ‚ concerne le commerce avec les 
Ons cerfes pas rompu le silenceÂ eet égard „si „à‚no- | | 


ont ce mariagesaujourd’hui | 





vince du Limbóürg. 


Lundi 26 et Mardi 27 Octobre 1816. 





Une missive de Son Excel. le minìstre des affaires êtrangères 
atransmis à la Chambre une copie du traité decommerce et de 
navigatien. conclu le 29 juillet dernier entre les Pays-Bas et la 
Belgique. 

La commission cl argée de la rédaction de l' Adresse en ré- 
pouse au discours du Tròne, en a présenté le projet qui a été 
renvoyé anx sections. in ires 

La discussion eù est fixée à demain mardi. 


Le Moniteur kelge publie le tableau du mouvement commer- 
cial de la Belgique avec les pays btrangers, pendant les neuf 
premiers mois des années 1846, 1846 et 1844, en ce qui côn- 
cerne les principales marchandises;Nous en extrayons ce qri 





Importations des Pay 


gegen 


s-Bús òn Belgigie. Ef 
1844 


1846. 1845, 
| Breriaux —Bôtes bos inès, veaux exceptés, 7,554. 5,493 | 
» Moutonset agneaux , "15,706 ___17,090 
Bors de construction , non scië, - ate) 518 813 
Cark, 4,605,482 _5,676,537 d) 


Gaaïres de colza , de navette, de lin et 


"de chanvre , “1,897 "1.234 
GRAINs. — Froment . 9,161,981" 17,080,332 5,406,374 
» Orge et escourgeon „ 5219,160 11,822,973 12,633,438 
» Avoine, 554,093  3,348,044 9,564,881 
Lainge en masse, 419,501 518422 
Lin brut, ‘839688 _ £23603 
Ruz, 1,114,033 114158 
Tasacs non fabriqués, — D'Europe, 
Virginie, Maryland et Amérique- 
septentriónale , a 881,371 _ 513,700 
Tasaas fabriqués en carottes, en'pou- 
dre ; etc. » Á : nt 14,727 15,90 
Ezportations pour les Pays-Bas. 
: : 1856. _ 1845. 1844. 
ÄRMES PORTATIVES , - 803,368 121,944 
Crangox de terre, ‚54,481 153,468 
Fen, —Fonteauvrée, …178,156 _ 184,722 
» _Ouvragesde fer battu, „ _ 169,458 474,749 
». Clous, : - 1,488,739  2,345,584 


Lrvags. — Brochés , en feuilles et reliés, 5 32,497 79,49 
Macmiygs er MÉCANIQURS. — Appareils com. 


2 











plets en fer, Is „960 78,267 
Trssus De COTON ; 4509,570 639,879 (2) 
Tissbs pe LAINE.—Draps et étoffes zimilaired, 70,38: 60,889 

} _p Autresquelesdraps, ; 18,009 21,850.- - 
Tissvsdelin, de chanvreetd’étoupe, 214821 809,051 (3) 
Vasareigs. — Cristallerie unie ou moulée, 11,035 6,267 

ES Verre à vitres , __… - £788,460 2 











mas Deh: 
nd k 


_Un antre arrêté royal, de la möfúe’ date, institne la ville 


(1) Les 4,605,482 kil. de café importés des Pays-Bas en 1846 , se répartis- 


sent ainsi : 476,80 en janvier, 11.265 en février, 7,293 en mars , 84,141 en 


avril , 241.282 en mai , 26,,067 en juin ‚ 531,383 en juillet, 2,315,590 en 
août et 713,659 en septembre. hen Br 
(2) Les 509,570 kil, de tissus de coton, expgrtós ink Pdys-Báé en 1846 , se 
répartissent ainsi: 19,186 en janvier, : èn février, 80,529 en mars „ 
92,202 en avril ,68,508 en mai , 47,286 en juin, 26,868 en juillet , 20,936 en 
août et 121,715 en septembre. 5 
(3) Les 214.821 kil. de toiles exportées aux Pays-Bas, en 1846, se répartis- 
sent ainsi: 3,200 en janvier, 13,117 en février, 28,899 en mars, 6,022 en; 
avril, 22,940 en mai, 30,014 en juin, 19,349 en juillet, 28,440 en aoûtet 
52,8 10 en septembre. 





mes idérs sombres, j’allais venir au secours de son embarras, lorsque, tout 


'à coup et sns cause apparente, clle poussa un cri de détresse et Jeta sous 


la table un regard eftaré. 

_Tout le monde s’émut; on s’interrogea. on se demanda d'où pouvait 
venir une semblable épguvante; Il yeut comme un temps d'arrêt parmi des 
eonvives : on ne mangeait plus, on ne buvait'plus; on attendait le mot de 
Vénigme. L'anxiëté ne cessa que lorsqu'on vit sortir des profondeurs de la 
table un fantôme qui entrafmait après lui les pentes de la nappe et s'en 
drapait comme d'un lincenl. ' 

— La voici! je la tiens! s'écria apparition. 

G'était Frédérie qui agitait, en guise de trophée, une jarretière rose. Il 
avait manwuvré avec tant d'art et pris des dispositions sì savantes, qu'à 
peine avait-il été remarquê de ses voisins, Jamais scène ne fut micux pré- 


parée et mieux conduite. Quand lassemblée cut bien vu le meuble discret * 
à guelqucs hommes cachés dans 


…. , 


le ‘massif: * RENE 

— Vive la mariée! s'écria-t-il; et en avant la musique ! 

Toutes les clarinettes de Grandchamp éclatèrent-à la fois et avec une 
ardeur que le cidre pouvait seuljustifier. Le thème était donné; ce fut ce 
que Pon nomine au-delà des monte un air de bravoure: Za victoire est d 


ef gonstatéle larcin, Frédéric fit un geste 


nous. Aú plus fort de ce concert et quand lès instruments firent tout le 


bruit que peut exhaler le souffle huarain, 
celaine, y plaga la jarretière avec un soin 
la mariée et s’agenouillant en paladin : 
_— Honni soit qui mal y pense ! dit-il. d 
_— Âh! Monsieur, Monsieur, répondit Mariette rouge comme la fleur de 
Véglantier, que vous m’avez donc fait de peur ! 

— Bravo, jeune homme, dit ma tante Brigitte à Frédéric, quand celui- 
ci vint reprendre sa place auprès d’elle! Jour-de-Dieu, comme vous enle- 
vez ga! Sans vous flatter, j'ai peu va de gargons de noce aussi expéditifs! A 
vous le pompon! . ; 

Je ne prêtais à ces scènes qu’une attention machinale ct des sourires 
eóntraints. Quel supplice que le mien! Tous les regards étaient fixés sur 
nous; il me fallait faire honne contenance. Un repas de noces est une sorte 
d’exhibition où les mariés sont toujours en scène. On épie leurs moindres 


Frédéric prit une assiette de por- 
respectuenx; puis,s’approchant de 


gestes, on veut pénétrer jasqu’à leurs pensées. Les mathenreux que la loi , 


condamne à une expiation publique n’ezcitent pas une curiosité plas ma- 
ligne, n'essuient pas le fen de plus de quoltbets. C'est là un bten eruel 
usage, Si l'amour est pour quclque chose dans le lien, c'est le profaner que 
de le dorinér en spectacle ; s’il n’y est pour rien, c'est outrager les meeurs 

ar un triste comédie, De toutes les fagons, la contume est mauvaise; elle 
hrs les instincts délieats et blesse les ames pudiques. 
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Wibewstraat, 
&, Noordsijde. 
E „ BUREAUPOUR L’A BONKEN dr zes 
rj  _ _ ANNONGES, … 
® Chez M. Van Weelden, libraire, 
î t _Spui,à La Haye. . 


Les lettres et patuets doïvent être 
envoyés à la directton franc de ports 
d'Eindhóven (Brabant-Septentrional), comme lieu de déohar- 
gement pour la houille et le menu chaùffage, importés par. lè 
tanal du Zuid- Willemsvaart. an 
Par arrêté royal dn 7 de ve mois le burean des droits d'entrée 
et de sortie de Hellendoorn, (province d'Overyssel) est sup- 
primé. ae DN 
_ Les journaux anglais parlent de prôparatifs qui se feraient ep, 
ce marhient dans plusieurs ports de l’ Angleterre, afin de mettre. 
au plus vite en état de service tous les vaisseaux de guerre. Ces 
journaux ajoutent qüe ces prépdrátifs ont lieu à la suite d’ordres: 
imprévus, et à oe snjet, ils ie une foale de conjectures 
plus ou moins invraisemblallip. Les uns prêtendent- quê ces 
armements ont pour objet ane. guerre avea la Fraage, leë autres. 
une guerrg avee les Etats-Unis, d'antres enfin uneinterrehtion 
en Portugal. Ads ot Pe ie pn 
Le Standard démient ces bfuits dé 
ne peut pas y avoir de guerre. id 
D'aprês le Horning- Herald, ces armements sersiënt destinds, 
à soutenir dona Maria da Gloria. n Be 
Les garde-côtes vant être désormais platés sous la direction 
immêdiate de \'amniranté. ER A A Kp a 
Les événements ze present, s'accûrdn}erit en Europe, dit‚de 
son côté le Morning -Chronicle. La. rupture d'un traité entrees, 
grandes puissances, une róvolution en Suisse, une autreen Por- 
tugal, toutes ces péripêties se sont suceêdé dans l'espace de peu 
de jours ; le mande politique est menacé de convuls’ons; de ea- 
taclysme, aussi bien que le monde physique. Soyons bien con- 
vainens que nous assistons au commeneement d'une série de: 
grands événements. EE 
___Tontes les anciennes frontières, toutes les vieilles mites sónt 
battues en brèche et près de disparaître. EN 


faire er bol 





: ” Aïnsi qn’on devait s'y attendre, les journaux aúglaïs eontes- 
tent l'exactitude du résuraê de la Revue des Deux-Mandes, des 
négoeiations qui ont en lieu, entre les gouvernements de France 
et d'Angleterr, au sujet des mariagesgspageols. Le-Globe.et le 
Morning- Chronicle s'efforeent de prouver quad lord Palmerston 

‚n'a jamais cherché à faire réussir la candidature d'un prince 

non descendant, de Philigpe V à la-main.de la reine d' Espagne ;- 

que dès lors M. Guizot, d'aprésdes engagements mutuels pris à 
Ku avec lord Aberdeen, ne devait pas demander Ia maîn det'in- 

fante pour le due de Montpensier, avant que.la' reine eût un 

 héritier direct, et que l' Angleterre a le droit de se plaindre d'a=' 
voir été trompée. é ON 

Dr Mes es 


























ve que la question ait été portée devant tes eämbees de 
lun ou de l'autre pays. Il faudra bien se décider alors à pros 
duire au grand jour les documents officiels, et l'on saura enfin 
de quel côté on a fait preuve de-daplicité, sì tant est qu'il yait 
eu duplicité. RN 2 aen 
La seule chose certaine, juiqu'ici, c'est que les relations en- 
tre les cabinets des Tuileries et de Saint-James sont ‘gravèment 
altérées, et qu'il faadrà longtemps, avant qu'elle se replacent 
gar le pied où elles étaient il yadeux moisà peine. 


de'à 


à ine se HU A Londres à 
l'ambassade anglaise à Paris, porteur de Îa réponse de Tord Bär: 
merston àla note que M. Guizot a adressde, Te 3 de ‘ce moïs, à 


___Que l'on se fasse, s”il se peut, one idée du tourment auquel m’assujétis- 
srinct des railleries, des jeux de mots, des allusions, assaisonnés d’ún atti- 
cisme châmpêtre et rolevés par cette: liberté d'allarés qui éelate à la fn: 
d'un bangaet. J'ai éprouvé bien des douleurs dans ma vie, jamais d’ausst- 
aiguës que ae jour-là, Dans uue autre disposition d'esprit, ces accessúires’ 
de toute noce n'enssent été qu’un ennui; frappé au ceeur comme je Pétstis, 
ils devenaient une torture. Le Spartiate qui sc laissait dévorer vivänt: 
platôt be de se trahir, n'avait pas à gupporter des souffrancas plus vives 
quecelles dont j'endurais les atteintes. eb 
Cependant, il y ent pour moi des moments de répit, des minutes satu 
taires. G'était lorsque Mariette me regardaït d'un cil atteudeiet- comphtis - 
sant. On eût dit qu'elle devinait mes combats et cherchait. à tes: apaïser. 
Ce qu’aucun des convives ne pouvait voir, elle l'apercevait ; les manes 
‚sont si clairvoyantes pour ce qui les touche! Quand elle venait ainsi à mon 
secours, il s'opérait dans mes idées dea réactions soudäints: Je craignais de 
m'être de nouveau laissé entraîner à d'injastessuppositions 3 je recommen- 
gais à flotter entre l'espoir et le doute. Au fond, d'où venait ce nouvel: 
accès ; d'un nom que Grandehamp eld arran haut, et que j'avais: 
entendu, Ge nom figarait, il est vrai, surde-billet dont je m’étais emparë: 
d'une manière peu scrupuleuse, et. dont. raes instincts jaloux mv’avaieht' 
conseillé Pinexcusable détournement.J'avais lu trop souvent ces lignés ‘et 
avec trop de soin pour qu’il me restât à ce sujet Pombre dane t e: 
Le nom d'Annctte s'y trouvait bien ; je me souvenais de la place qu'il occu- 
pait, et même de la forme des lettres. : dots ds 
« Annette n'a pas manqué de faire ses petites réflextons,p-disnié-je, en 
répétant la phrase où ce‚nom était employé. … er 
Cette phrase me poursuivait, m'obsédait, remplissaik ma- mémoire. La- 
dessus, point d’illusion. 1 y avait deux Annettes, Pame sar le billet, l'antre 
au repas des noces, Mais était-ce bien la même ? Voilà une espérance fa- 
gitive à laquelle je pouvais me rattacher. On compte tant d'Annettes aux 
champs ; aticun nom ni’y est plus commun. 1Ì/&st- impossible de dire avec 
quelle joie je courus au devant de cette explieation, ai combien elle nie 
parut plansible ct concluantc. Je rougissais de n'y avoir pas songé ples-tôt, 
de ne m’être pas épargné des tourmente-geatuits. Tant de bruit pour une 
Annette ! Tant de révoltes intériegnessuf. un simple mams! Je ne compre- 
nais pas que je me fussc laissé entrafper si loin et pasme-a peu de chose 1- 
Marictte venait de se donner, librement, sans contramndeg. s'état en-: 
gage par serment devant leg hommes et aux piedmaiimamhels. Etait-ce 
Pheure de la soupgonner,.dé «€ livrer à des rapgenchaemeite puêrils? 
| Nexistait-il pas entre moes unlien sacré qui devait: be smehdee dfnondonis à 
V'abri de telles injures.?:: - 4 dt Ok 
Ainsi, le déroonet lange luttatent en moi, et lange reprit le dessus, 


: Un ‘eaurrier de cabinet est arrivé le 22 ua soir de 







Te. og Ee Raerd „5 à EN È e 
' N. le sonite las, Yasu'iei rien n'a transpiré suf lë èan- 
“tenù de cettp n5wêlle muavre diplomatique, mais il n'est pas 
dantsgs gu plle Î 
„note de lor 


} Palmérston, ‘en dfmandant la renonciation à la 
suogession à,Jà Dof 
“du mariage Moníp 


anpe d' Espagne, des enfants qui naîtront 


ES : 








„et Évorase somt ffbnpneés, gontre. Jd gerivernam Rent pârlagaid, 
Ges vitles diit, Fdrm8 aiie Junte ct proclamé une régence au nom 
de don Pedro. Ber EEEN 

‚Ges lettres. assarent galement qn'on a regu dans ta capitate Ià 


Les lettres de Lieboirte-de 13 octobie annoneont qu Comite 


„nouvelle qu'Oporto a fait son pronunciamentoetque le duc de 


Tercêira, qui avait été envoyé dansles provinces du nord en 
qlitit de bommissaire róyal et de lieutenant de la reine, a été 
Brbpradanten: Uhejunteaurait òlé formée à Oporto sous la pré- 
sidence du romte Das Antas et sous la dônamination de Regenoe 
„prooïsotre: On ajoutait que Braga et d'autres villes avaient suivi 
“fe touverhent ets'ètaient soulevées. 

Voici un passage de Hartiete da Morning-Chronicle dans le- 
“gel te journat attribae à la diplomatië frangaise le mouvement 
“gui vient de s'opêrer en Portagal : 

« Sóyois bien eonvaincus qùe nous assistons an commencement d'une 
série de grands Evénements. 'Foutes fes aneiennes frontières, toutes les 
“wieilleskiesites sònt battues en bröchre et près de disparaître. G'est une chose 
bien digpe de remarque, que la nation dont le principal caractère est Vap- 
zpépitde la gloine militaire, soit en train: de racouvrer, pär de pacìfignes 
“ptrigacs tort le terzain qu'elle 2 perdu sur les. champs de bataille, tandis 
qae la puissanee rivale, qai n'en a jamais appelé aux armes qu’Â son corps 
defendent, perd en er moment dans le cabinet le fruit de als d'une vic- 


taire chòrement achetée. Le contraste cst.d'autant plus, satllant que c'est 


“sur le théâtre même dr ses angiens triomphes que l'Angleterre est aufour- | 


d'hiai efpbsdt à Phumillatión d'une défäite, » 
« Ving he Portugal pour les rfvolutions, dit le Times? 
» Voilà un pays où elles sè font lestement ! jamais les révolutions ne- sc 
sont faites sì miraculousenient goit à Rome sous les Césars, soit à Bagdad 


"rives dé lät Seine ne virent jamaìs de telles vicissitudes politiques. Lee Fran- 
‘gas tert le trois glorieuses comme an exemiplé Wliniri de la perfeetibi- 
litécpationalesousce rapport. Sans doute ce petit bpisode a été un progrès 
wars 06 Meeuwen. de Fa politique toderne qui appelle le plas de 
“ehanpgemenks possibles aver le moins possible dá commotion. C'est bien 
quelgue chase, dijtee arrivó dla ennelusion que les noyades étaient incon- 
“venantes et les fusillades désagréables, ct que le château de Ham pouvait 
peliment snppléer la place do Grèye. Mais lo Portugal est bien au-desaus de 
“tout eefà t jamais Aristote n'cût deyiné-de. telles variations. La manarehie 
_portugaisa paraît avoir pour_prêrogative principale de changer deux fois 
Pan de constitution: co que la brigade de Munker, en deux années d'anar- 
velig, pet lire à te tere, ee quo Talliep; en. douze mois de 
fmasbacrò; Bt à pcliie pol? la Pránce, se fait à peu de frais en Portugal: et 
Sela en slsdrdaiidis. ea 
»:Ge-paps estle plus ekpéditif doù 
glehe-tusitafäch se brige eing fois} 
Aêtro de. Liahanme se reprodait tous les:trois mois et les édifiees 


» , 


pais cönnus en fait de révolutión : le 
an ef il n'éerase personne. Le trém- 


'Gune Aihigence frângaisg Pautre jaars Ia:dsligepve veréa dans uri fassé; et 
el eng Piropva Rij rous.aveg toute sa charge.dans le même ötat qu'a- 
vant NEEN Hete $qvoig. s’il est politiqug et pradent d’habituer. oë 


weple teel zE re eenn Île at 

Cem phon: ouggijs ha 

nn € ab oer fj le déoret d'amnistie dont ia publiea- 

‘ton.n, avait retardée e quelques jours. que parsuite de l’ab- 
a, eine, Cet acte de nléraende.n'ast pgs aussi, complet 


ete 
series de la, reine, le 
don \'ävait eapóró. Ul. gumprend.tous Jes. maik 







Erk de in bieegiees, geth et DE 





bee De 


Ee la Gasette.da- Madrid. coniieot dans 





nl 


i6sqù'au fäng de chef de province et de chef. d'une branche 
‘guelconqhe d' ädmiinistratton provinciale. En ce qui concerne 


des pattiguliers, Fannistie S'applique à, tous.les individus.non 
fpcftonnäires gablitsgef n'ont, pas été membres de juntes:ré- 
ì volutionná res on rempli.des fanctions de chef politique ‚ d'in- 
endant, de eomimgrldan 

“ordres desdites juntes. 

Les persppngs aa-dessus 
d nije mesure particnlière, pt. la reine se réserve de prendre une 
‘dêcigjon à | 


ERE on re ma mo dn ze 


vAn man weeen enn pen en eer vn ee 








geesulfermissait, ct:oùje.reprendisla main de Mariette, qe j'avais 
abangonnée, Àa voix du père Geandchamp retentit dans la salle-du festin. 


On allait se lever, et lo, vieillard. voulait gu'aueun des convives ne restât, |: 


‘eommg ille. digait, sur sa soif. Le serspule étâit excessif; maïs on le com- 
peend-lorsqw'on a va de près les meeurs agrestes. Entre les convives et 
Pamphitrgop, plane toujours une pensée commane. Si eeluici tieat À ev 
‘que Pon boïve beaucoup, ceux-là tiennent à beaucoup boire. C'est leur má- 


nière,de s'hegmoreh réciproguement; le mérite d'ane fête est-en raison du 


nombre des pintes qu'on y:a.vidées, De Ey cette préoccspation: de Gränd- 
champ et.ee désjr d'ajaater quclqaes boutelles de plus aux honneurs d'une” 
Jenraée si briklaate. Nl n’épargna rien pour cela, ni la prièce, ni la raillerie. 
Ghacun des cenvives Înt diregtement interpellé, mis au déft, provoqué. 
ps anteriós coustitnées. se retranchèrent sur le terrain de la modératiou ; 
wak Aas, les-gillageois-eédèrent. On:ne sait pas co que peuvent les esto- 
BREsgdent:la civilisation n'apas réglé l'essor, etqui sont encore dans le: 
shi &la.nature, A l'appel de:Grandchamp, les- verres’ se reraircht en- 
An Wb mouyement contagieuxs bon gré, mal:gré, il fellut: qac tout 
Je monde a'epmiêtät; homes ct femmes: Ce fut une ronde dont personne 
ne, fut cxhoptéanae même geur. des ihvités contre: lesquels le pépinióriste - 

manifestait:qrielgmos.rúpiúgnanecs. 

ve Ab, gal slderlegit dens une de. ses apostroplies bachiques, il me 






semble qu'on honde dans ce coin. Hé! les-cousinis! est-ve done aitisi- que | 


lon spit boire.à ArpojsM3Nedsin?jrons pas prondre des legors IÀ-bas, à ce 
compte! Pour vous, cousine Anngite, ajonta le vieiltard en lui, adtessant 
ag verre plein à déborders aanlegmoi.ga:en honneur de ce jeune couple. 
Gest.mn. potit vin de dame, detrmeet pas traître. Allez de confiance; Et 
Vads, pèra Maréchal, a-t-on va:Gr lesmme rester ls bras crüisés eorrine 
vons le faites? wen In 

de. n'entendis plus rien de ce quo disait Grandchamp; un sifffement 
aigs me, renaplit \'óreille. Encoreuu nom du:bilkèt, de ce billet fatal et 

amdit, V'eapiais.masouriosité, par un lent-'suppliuë Le père Maréchal: 
Ciétait bien cela.-Annetke ct. Maréchal! Terrible: ediaeiderice ! Tous deux 
deyapt moi,.tous ‘deux aussi inscrits- sur le funcsté gapiër éehappé: du hu- 
vard.du comte! Ma mémoire m'en rappelait le texte avée noe écrèsante 
prágision, . zes Bed : 

«& Bt pnia,:varez-vous, si tout ceci arrivait aux orcilles du père Maréchal, 
st pg auraik plus moyen de tenir dans la maison: N 

„Bins Anais, homs que venfermait:le billet, deux étaient trouvés;: d-men 
vostgit plus qu'un à connaître. Le destin ne men fit pas grâce. Quand je : 
Sartie-de ma torpeur, ce futpour entendre Grandehamp qui disait : 











t-btre cöndud dans le sens de Ta première | 


iiegpnk de 
rr de stent dberit. Los Portngais sorit eomino les voyageurs | 


PAPE: ; Je ires jusqu'au | 
ang:de colonel jnclusivement ; dans la civil, taas les, emplogés | 


tgênéral ou d'autres emplois sous les 
des. rangs ci-dessus feront. P'objet 


n.à leur regard. Les individus appartenaut au parti car- |. 
hsteet qui sont en ce momenten état de bannissement devront, |: 





Úend merkane soi triorophe-ne fat pas de-longusderée: Au moment-où ma | 


| niënquait.et j’étais obligé de súrveiller mon maintiën sous le feu'de tant’ 


avant depauvdir rènlrer ên Espdyne, prêter lesërment d'dbëis- 
 sänce et de fidélité à la reine. Aucun d'eux, possédant, un grade 
supbrieur à celui de eolonel;-ne sera ädmis à profiter des béné- 
fices de l'amnistie qu'en vertu d'une décision spéciale et aux 
conditigis ci-dössas. NE: 
Il est également fait femise deleur peine à certÁines chtègo- 
ties de dötenus dá chef & dölits ordinaires de pet êé gravitó. 


_ Ees -iouteffen fuo dut fecovoiis auföurd hut de Tä Süïsse, 
dit le Journal des Débats, nous presentent toujours la situation 
du pays squs le même aspect d’inquiótude et de défiance. Comme 


nouvelle se prépare, qui ne peut finír que par la guerre civile. 

Malgró les faates qu'ils ont faites et qui ont eu pour dernier 
eósultat de livrer Î’État à une minoritógtourdie elte-même de 
sa victoiro, les conservateùrs de Genève seiblent reprendre 
quelque confiance dans lear nombre et leur bon droit. Peu d'er- 
tre eux ont ómigró et le sentiment de céqu'ils doivent à leur 
pays lesa en génóral déterminés à garder jusqu'à nouvel ordre 
les positions officielles qu’ils pouvaient occuper avant la révo- 
lution da 7 octobre. D'un ántre côté, le nouveau gouvernement. 
est tellement embarrassé de son triomphe, il se sent tellement 
isolé aù milieu de toutes les opinions, qu’il n'ose encore prendre 
eouleur ét qu”il s’ adresse à tous les partis avec are humilité tout 
à fait rerïnarqaable. Jusqu'ici le parti catholique est le seul qui 
ait répondu aux avances des nouveaux dictateurs ; inais il ya 
répondu du ton d'un maître impérieux et qui semble sûr d'im- 
poser son alliance, 


Le bruit a coüru à la bourse de Lyon, dit le Courrier de Lyon 
que Bâle venait d'imiter Genève, qu'on se battait dans cette 
ville, et que dans les deux partis opposés la guerre eivile avait 
déjà fait de nombreuses victimes. Demain nous saurons sans 


doute la vérité de cette nouvelle levóe de boucliërs qui párait 
avoir êté provoquêe par le parti de la Jeune- Suisse. 


sóus'sts ealifts, sbit à Cônstantinople, sbus les Angeli et les Courtenay, Les . … Le gouvernement de Lucerne s'occupede rósister aux cantons 


radicaux en cas d'’attaque, Îl a éerit au roi de Naples pour lui de- 

mander six officiers supèrieurs des rógiments capitulés àu ser- 

vice de Naples. a 
Le conseil de gnerre des sept cantons catholiques ebt toujours 


 assemblé. Il s'agit de prendre des mesures pòur la sùretó de Fri- 
bourg et celle du cantor de Sch witz. 


« ES Ee ús 
Mais en même temps des lettres directes de Bâle, citées par le 
Constitutionnel, annoncentque le grand-conseil, mis en de- 
meure de se pronencer contre les jésuites, aurait regn avis que, 
s'il voùlait en appeler à la force, la milice et les artilleurs se re- 
fusaient positivement à lui prêter leur concours. _ 
Les nouvelles de Berne portent que les désordres que l'on 


 craignait pour le 20, jour de march, n'ont pas eù lieu. Le gou- 


vernerment allait même licencier une partie des troupes qu'il 
avait appelées sous les aries. 





La Gazette d"Augsbourg da 18 octobre annonce, sur Ia fot 
d'un de sès correspondants de Varsovie, qu'un grand nombre 
ont pas atteridu gt 


res, et les ont établis propriótaires libres, comme sont les pay- 
sàns dù grand-däché de Posen. 





‚be Standard, assure que l'agsociatign du rappel a résolu de 
: Stspendre ses réunions pour-six-mois. Tous lesemployós, com= 
mis, eto:; F Erbvaitlarent’ dns les burdhux du coïmitd el doht 
le nombre s'8lgvajt à table „Ont là oongödiós. Le Standard 
zjoate que c'est à la sóllicitatión de lard-Jehn Russell que 
M. O'Connell a dócidé ses eoliègues du comité & cet afournè- 
„ment. î 





Le dac d' Aumale est arrivé à Bayonne, le 20. On attend, pour 
le 26, dans la mènte vesile, te-duo et la-duchesse dè Montpensier. 





j 





Nom aen. mm 


"== Brayoj cóîsin: Sinton ; bien, mon gars. A Ia bonne heufé, voilà ce qui 
‘s'appelle humer le piot. Si tous ceux d' Arpajon te ressemblaient, Verrières 
: nPaurait pas beaa jer. Sarpéjeu, quclles lampéts! 
Rien-ne manquaït plas, ni à mes convictions, ni À nfon cliägrin. C'était 
„bien Mariette qui avait tracé le billet tombéen mon poùvoir; À_n'én pliis 
douter, elle avait entretenu une correspondänce avec le comte, Et elle étit 
ma femme, ct je ne ponvais plus-réculer devant les craintes Iégitiniës que 
devait mr’inspirer cette découverte! N at ‚ hi 
Après quelques toasts, on se leva de table; l'orchestre‘nots appelait. An 
„centre des jardins se trèuvait une aire spacieuse dont le sof bien battu 


Une longue tente y servait d'abrt, ct des poteaux sapportaient les quinquts 
destinés à l'éclairage. Quand nous arrivâmes sur. Ies lieux, l'eneeinte était 
pleine. Depuis longtemps les jeunes filles da bourg s'y étaient réunies, 
attendant avec impatience que les mariés vinssent, selon Pasage, ouvrir le 
premier quadrille. Aussi un murmare de'joie s'éleva-t-ilÀ notre approche, 
du milieude cet essaim impatient. Je me vayais destiné à passer par tóutes 
les phasos dé mon rôle; à en subir toutes les gervitudes. Comment aurais-je 
pu my détober? C'était la position du'soldat devant Vennemi. 

L'orchestre, à notre approckie, entara 
répertoire. L'anion la plas absolue n°y régnait pas, surtout parmi les cla- 
rinettes, IÌ était facile de comprendre, à la variëté des accords, qu'il y : 
avait entre elles diversité d'origines. Verrières n’était pas toujours au diá- 

ason d’ Antony, et Paris avait des notes bien plus relevécs que celles de la 

anlieuc. It en était de ces instraments comte de ehevaux que Pon essaïe 
pour la première fois en attelage. L’unisson manquait; l'ensemble laissait 
à déstrer. En revanche, les virtuoses se mantraïent prodigues de sons écla- 
tants et ne ménageaient pas leur souffle ; ils rendaient en bruit ce qu'on 
leur avait doùné en poîre et en cidre. On dut entendre cette harmónie a 
deux lieues de là. _ 

IÌ était temps de se mettre en ligne pour le quadrille d'honncar. Dieu 
sait qaelles dispositions j’y abd. Le sol tremblait sous mes pieds ; les | 
genen ne m'óftraient plus que des lueurs vacillantes. Il se forcnait 

evant mes yeux un nuage semblable à celui qui assombrissait ma peùséc. 
Si j'avais cu un génie À mes ordres comme les héros des feries, je l'aùraïs 
supplié de me transporter à cent lieues de là, dans une île innaccessible ct 
déserte, loin des hommes, loin des fennmos surtout. Cette ressourde me, 


de regards, de me dessiner en darseur et de suiere les motuivements du 
quedrille. . . 
Enfin cette mortctle épreuve cessa et je pus croire que j'en étais quitte. 


















































on l'adéjà dit, il semble malheureusement vrai qu'une crise. 
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gaa baht fort 
enltivateurs de Tere ter: 


offvait un mveau régalier. Grandeliamp l’avait convertie en salle de darse. '}- 


les plus beaux morecaux de son , 









De al „Â 
Le peintre hollandais Heidemauas. El 
_ On sait Fempresserent aveo lequel nous äidions à 1 Á 
hommage au talent, chaque fois que l'occasion s'en prôsentê. £ 


Nous sommes doublement heureux, lorsqu’en signalant- Â nos £ 
lectedrs tn ártiste de mófitè, noús potvòns ajoùtek que cet AFS À 
Üsteöst an d& mo dotnpatriotes, C'est en sa double qualité-de $ 
Holláhddis ét de peinfre cohnhu à l'étranger par do twès-grahds 4 
Buötès, (1) que M. Heidemans, d' Amsterdant, prés trio in) 
absence, est venu soumettre ss büvrapes atr jugement des 
hoinmies de goût dans sa patrie. Nous nous proposions d'as- 
signer à 8. Heidemans, dans notre compte-rendu de l'exposi- 
tion d' Amsterdam, la placc qu'il nous semble mériter, mais ap- 
prenant queson séjour ici ne se prolongera pas de beaucoup: 
nous nòus hâtonsde lai rendre dès à ptésent ka justice à lagrielle 
il a droit. : 5 
M. Heidernans est selon noús le pfemiër peintre en ininiaturé 
que la Hollande possède, et tous les connaisseurs qui ont vu? 
l'exposition d’ Amsterdam l'admirable portrait d’ une dame, 4& 
au pinceau de cet artiste, lui ont unanimement décerné ca titres 
Ce portrait, dinsi que plusieurs autres qu'ila peints pendagl 
son séjour ici, ont rìérité à M. Heidemans \’auguste suffrage 
Köî, qui lui en à fait e£pritep sa haute approbation dans les ters 
ties-les plús Hätteürs. Me: 
Quant aúx qualitbstaimelites dit’ Armdhönrt sì avante 
sement le pinceaude M, Heidemans, ef placeút notre con 
triote au prernier rang parmi les peintres de oe'gente; riötis 
développeroùs dans notre révue du salon d’ Atistordiär. 
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Les libérauxen Belgique. 
(Correspondänce particutière de Journal de La Haye.) 
Brutellés, Ä5 óétobre, 
Si vons avez suivì depuis quelque tenips la polémigue-de nos jourtd 
vous avez dû voir que la discorde règne en soinveraïine maîtresse daha 
camp libéral: la fraction des jeunes et la fractien des vieux sont à cautea 
tirds. Elle est bien fid chtte uinion dont on dtalt si fich il y a ii an à pel 
cette union qtúi avait prodùit de si grands et.desi brillafts résultats 
lection de MM. Anspach, Cans ct de Bonne! Aujourd'hui les jeunes. 
rafix , ces ârnes ardentes, généreuses, qui avaient mìs tout eur zèle, to ï 
leur activité, ate leer ferveurau sèrvich- de Îi baube comihiink, id soif 
plus qué des edprits turbulents; iilquiets,, sans donsistance, des hrouillv 
et des ambitieuz; les jeunes,de leur côté, trouvent qae les vieux n'ont diayk 
tres principes que l'égoïstne, d'äntres vacs que fe dézie e conserver , 
position ; ils les accusent d'avoir nii éh poohe les beaux programndés'à 
de desquels ifs ont soufflé leur élection et enfin de. vouloir sacrifier leut 
parti au pouvoir. EE 
Toutès cesamabilités, aved váriationd et accekdöired Sans nombre, rerhplië- À 
sent les côlonnes des joarnaux des deux fractiors du parti, ‘Châqae joui of’ 
s'accuse, on récriminc,on se dit une foule de gentillosges qui vinnignent 
part et d'autre du plus vif dési? de se marcher mutuellement sur le a 
Si les jeunes sont ardents et impétueuz, les vieux sont tenaces et db el 
Ho'y adoné pas de raison pour que cette lultd arginiraóe ne se p 


ge à 
pas indéfiniment au grand amusement de ceux qui sont parfaitement désinz : 


téfessés dÁnd 1 qfdestioh. sen dt 

Mais qudle est done Ia danse de cutte quiere Hotktrigde ;'pouthtdë? 

Dy de fn er N bf mek pass. for; 
traits, nous ouvons iten: ; Se 


druif kes pore BT el 
neur de faire les por | 


A Loxpazs : La duchesse de St-Albans, la duchesse de Somimerset, la 8 
Sefton, la barorine Lionnel de Rotchild, lady Carùlirie Dawbót,dirtde U 
neur de la reine, lady Roéà Grewill, lady Frankfort ef plusieuts digaitakrds 
la maison de la reine douairières es helt Bn: 
„A Pakrs : La fille de Patibasshdeur d'Miigleferte, Forit Cosslelv Ja Barone 
Bieling, abuis du ministre de France à Copenhague, le baton: Fagal , minis 
des Pays'Bas; : 
A BauxeLues : Le baron Bentinck, ministredes Pays-Bas; - 4 
A New-Yoax : Le général Harrisson sg: « - — 
- Dane l'Amfnrgos no Sun : Le góhóral Paes et:-1e gENGAR SBALRE, présidt 
la républiqune de; Vónézéla; EM 
A Sf-Tnomas: Le bar Rhode, gouverneur de StoFhe MORS O et 
‘A Súnikam: Le barba de Heeckeren, gouverneur de tper ‚et la b 
gon épouse; Ree B | 
A La Hays : Le Prince Henri des Pays-Bas, le ministre Van Hall ef: sörf gphuié 
‚se, fhr Van Rappard, membre dela Première Chambre, ainsi: que pla: 
membres de la famile du général List, geer pentd lela guerre. … ‚in 
e Fanny Elsler; de Miriáni et 
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…__M. Heidetans a falt' également les portrábts 
la plupart des artistes cólèbres de la-Grande-Bretagnes … 
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E En Eb ers 5 Enerie 5 Ù sheer RN | 
Mariette n'avait que le choix des cavaliers ; je retrouvais la faculté de me 
rocueilker. Déjà-je quittais-Verceinte où s*étarent enpagées Tes 
‘franchissais la zone éclairée du jardin, lorsque je tombai- dans un group® 
d’importuns. C'étaient Jes pärents d’Arpajon qui dissertaent, sur. la 18 
Anictte rendait-eompte dè ses infipresstotts de père Maréchiat, gi ne repen 
‘dait que par des signes d'acquiescement, tandis que Simon cxprimat 
quelques réserves. A ma vue l'entretièù sarìêta et Annctte mo saisit 
‚passage : 0, B 
__— Cousin, me dit-elle, vous quittez déjà la partie ? 
— Je reviens dans instant, lui répondis:jeen ehterehant Am’ Schep 
Annette avait la main solide, une main habitstteÀà mànter la :fourt 
je ne pus m'en dégager.;Cétait une fille de“qearante áns, déjà: replètf 
Maréchal, son père, en avait soizante dis;'et son frère Simon, treurt, Cori 
elle n’avait jamais eu ni richesse, ni beauté, sa-destimutibi natt 
était, pour employer le mot consaccé, de coiffor Sainte-Catherine, ‘et: 
m’avait eu garde d’y- manquer. Arpajon l'avait vac Méurir, puis montêr! 
graine jusqu'à ce qu'elle cûât atteint une máturité majestucuse. Ellef 
était à ce moment respectable: et respeeté, lorsque j’entrai darts la’ fardi 
Le père Maréchal bnet pour un excellent homme, peu clairvoyä 
dont Vâge avaït affaibli les fréultés. Quant à Simon, é&taït. un veraf 
ier, dans la plus florissante acccption du mot, Ses épaules eusserf®” 
sensation à la halte ‘ank grairis; ses mains avaient’ les- proportiorië” ue 
éclanche: On eût cóuru loin pour: troaver yu enijet mick eonstita6 des jk 
membres plus vigoureux, des atrs plus prospères. La tête jurait pourtië 
avec cotte charpente d'Alcide telle avait: aoe: expression doute” é$ ele, 
comme celle d'un enfant de cheear et-se couronuait de cheveus’Hlotid® pel i 
beuclés dont la nuanee me frappa; En soinunie, c’étaît' un beau 0 zofns po 
villageois, une création dont le père Maréchal étaìt fondé à senga, 

Pendaat quej’examinais de près-niesneuveaur votsitis, Ammöntd 2 en 
tait.àl’aisc avec mòi. Le matin elle avait gardé desasts amp hd 
le repas elle se sentit plus de hardiesse, J'ens:haáù: en'en dêfdadre, % 7 
lat lui tenir têto, éeouter les complimonts de Matdelal:et de Sirito 5 
de leurs affaires et des miennes:; enfin, essuyer:oeg ntille demutsdes 2e 


erètes que les campagriards savent larieer. avec tant Wenen " 






Fn 


| tien me pesait, et néanmoins ce fat moi. gul Ìé prolotigeai 


j'espérais obtenirquelques aveux, ou toat au mars vn eren eN 
était surtout un point. que je vvulais:éclefrcin. Dare le ie den” 
le nom d'Arpajon ne figurait pas; mais. d'au EPs 5. se 
vatent désignés, et je cherchais vainement à m'en vendeg compte: Jef. 


sorte de dirtger l'entretien de ce ‘côté, 


el dessin de 
dans qacl but. Mariette avait vécu'chez- es Maréchal self ler gute, En 


wtgefite ville de la 
orghigiani, sp 


Parofe; 


zeavirons, 

… de compris qäé j'étais-sur la voie ct insistai: 

mee uste; cbusine, chaque village a la sienne, Aux Brayères-le- 
". ê, Kk ï . 


Pe N -Ro pan 
Conduit. Siete 


can 


en 


E 4 


he Ue Wd Kd es Bed : ee ee 
hpernapenk Aand Egn Roips"dripde 2 a vuige som adrdig doder de'pieink, 


jee ij Jits Uirir âne quiet del fee eorgistdrlde MEI } a'ttpret 
arrie Préteite fort grave güeiduië ed ï pres 
Braet gg Pien eat 
tout ce qurle® VEulri rien mins qererek 
un êrdagvand: ec 
une arche sieamegelitig 
L'Alliance est 
banbe, edt arie. 


ue, L'Alltaneegstjphur: les libérgux de Braxelles 


le vrai eollége électoral de la capitale ; elle fait ct dêfaït 
“sopt Tout'bor MBT rie dit jurcr Gad pdr PAL- 
„Mmunités et cod CON bs 'peridablède Voutòir portör ttemte que dróits, int- 
er bak priviléges de êe sûietrohg verdirpouiijuot lds sept dontHoaiiis, ën- 
Dr? Pafowée pdr les jeutics libéraas; Geur-cf önt ce ratsonneniënt gai ‘he 
erpabinbodt j 
X 8d ghrireprés 
Pavoig di ds Een ' q 
SCS Prograninas 
en rede ‘gratitude; voas'vouss &tés presdat prosterds: Tant vousdviez le 
he 6f08 de récônnaissanee. Aujontdhmi qué 1Alliânce ne velt plus de 
veesgevallg voas trohve tant goît peu uiêsét qu”enfin cle veat nous der- 
{Wk ui sommrees neuf8, nous dui somrnes jeunêssmous git voulorts dvan- 
CON Vol faites ft dell vol wanten Parcantie ét ‘n'en plus faire qu'un 
aad het où: qaetqucs vieux épiciers de voë: nii viendront boite 





car derddJiere' en ®estaslant: sur les vertus de MND. Verlfaggen, Deborine et | 
antées par les journaux:à vóëre &évetiort. Gränd merci de vols f 


toNsorts, ch 


GNS E, mais la place cst_à, oons et nous Ja garderons, 8’il. vous plait, 
vous ava fart ae doli Îe nee. ie 

n argument nè mangge päs d'une certaine portée pratique et ceux à qui 
il adresse ont ‘compris qu'ils ne pouvaient y réporidre qu'en protestant de 
: aur dÉvouerent, de lap zespect popr l'dlliahees stj-dand:uge lettre: qu’ils 


ve de.publier,auj 'huiils déclarent qu%il mest jamais-entré.dans 
leaf V8E En GE de REA . pn WE heaticne ae 
Proposent aux stathé ITE TET 8uê el corditiohs. d’adlmissi 
Otvent être ezigées que” pour Padenir' et qu'ilsveutent laisser intact ce 
Corps, pali igue.a ig, doivent. leur. mandai. 
Plusgrand-intérät-é f tout Á fait cts m 
Sent déjà que c'est là une reculade, une echappatoïre ; aússì teront-ils tous 
leurs ellorss pour faire échouêr la proposition dans Passemblée du 28, jour 
0u elle duit être SoùrniseÀ la dlscussion et äu vote. te 
Le rejet de ectte proposition déterminera.la soission matérielle et amène- 
ja probablement la dissolution de l°Allianee. Les représentants de Bruzcl- 
les déclarent, en effet, dargg later letgre, d'tfie nfanigte Adsez explicite;ginë 
elle est repoussée, il ne leäg vestoh ijs gh’à perd es ct il est probable 
que leur retraite sera i eee B bd 
Chent sous leur bannière; le Trou resterà-alors maître du terrain, sauf à se 
acttorier..ensuite. lui-arêmb,: car quì pentidife Ah’il j-ait hómngéntits 
Conmplèta-detvaes oritve t6us Hés.meémbfes de dette fraction d'un parti? 
Ploi gil en soit la weundk du: tdlsera fort aniniër, sinoù très-orageúse; 
on te 8) WIG poùr cc’ ie k d'éláguënte entraianté, 
je út! whe vert in EE, 7 


af 


enb qzi-fontt 
et bosman Ekafld discounts dd M. Le 
Troabiës 


WEE sere te a KE Pi 


nee en en 


dais’ ik Monaägsie. 

T ee idni ‚a Bologne, 48, octabmer : : 

Lies hommes clairvoyants remarquaient depuis quelqne temps 
que |’ AntpieheRkginentdit & pefitbruit la pirnisonsdé Ferraro 
et que la société Ferdinanda se donnait beaucoup de mouvement 

_Pour faire êclater des troubles èn Rorhagné: dt arrdteh* ainsi les 
veformes prajetóes par le pape. 

‚ C'estsnr'le Bongo de:Faenza, où se trouvent en grand nombre 
les a giens zglontaires pontificaux, que le parti austro-jésuiti- 
que dvait'difigs schivuds. 


_à 1 


Le 11 octobre les jeunes gens de Faenza étant 
| ‚ mêmg province) pour y fêter,l’ 
sertirend op Acme afp de mann 
gens au retokr. Vaes te e oHasp his Bassa devant Pen Usz, 
Cade et cssuyá le feu del Bórghigiant, qai la'pritént pour une 
Société venant de cêlébrer à Russi lá clónénce da pape. Deux 
des chasseurs seulemënt furent blessés. A leur arrivée à Faanza 
Àls S'adressèrent à l'autorité „ qui ordonna de faîre marcher les 
Carabiniers sur le Borgo. Les carabiniers étaient consignés et 
eur epmmagdant avait disparu. IÌ fallut s’adresser aux Suisses, 
WU foürnirent,un détachement auquel sé joïgnirertt “lés' Habi- 
tants de lá ville, Le Borgo fat vivement attaquê.:da fusillade 
ürait depuis trois heures lorsque les jeunes gens de Faenza ro- 
Venus de Russi et conduits par le comte de Lavatelli, arrivèrent 
Avec deùx pièces ‘de canon. ee Oe en 
‚…t Y aen de part et d’hutre des morts et 
res. LeBorgg aété mis dn: état de siège, mais malheureusement 
â plupart des Borghigiani se sont jetòs dans Hitiöntagne, où ils 
Exerceront désesf érêment le’ brigandage, oe 


allés à Russi 
amnistie 
IE: 













eN FB 


k te e Thks d: 






.  . * 


vant. Oni, non cousin, me disait: Annelte; vols avez là úne ferinhe-quf: 
jn $on pesant d* d, Dam ! je la coufais bièn zëllé a'assez vécu,chez peus, 4 
on p e® vóus Ie dire. Dn an 
dar est vraf qu’élle a as 
CN guise eho. On nne len keen en NE 
TT Et quelle Vehäft doùvert nld voir à Bieuiliet; ajouta le Meunier. 
‘Oh! pour ca, impossible de la retenir, dit Annette en reprenant la 
Di Elle'ainmnait courig:les champs, cette petite. C'était si jeune alors. 
faljss Pt en thuit toutau plüs, Et jolie! Une vraie rose de mai! Gaie, il 
haat voir! kie, tedur tonjaurs'à la ‘darse ! Aussi quand. da entendait:le 
On quelgque ed on était bien sûr d’y voir Mariette. …- Ë 


eer 


see vécui chez 


= A Arpajon ? is-je :! 


Baj exernple. 
aux Bruyères-le-Châtel 
ne belle danse, mafne. 
bil: on aussi, dis‚je en répétant un à un tous les noms du 
Ae 9 toe Be va. Slet 
ern SAErd On toutde mêmp, répliqua Annette, c'étai la Sainte- 
ene on TP, FCptiqua Annette, c'était pour la Sainte 
laire aje. men oe $ì c'était d’hier. ie 
— Et à'Nozav, encore, agoutairje. Ee 
>: A Nozay! s’écria Annette, attendez doric que iv ‘sónre un Deu…. 
ir 7 j'y songe un peu. 
ne, oui, à Nozay, vers la SainteMédard. Une fête batte Mais dites 


do, - 
NE vous les savez toutes. Est-ce que vous scriez, d'Arpajon, par 
eg 


3 ei Pidée que nous yavons 
Età Saint.y, 


Yommez, sans’ qu'il en mangùé ùnt bete 
| ze Cost étonnant, disait Simon. En ook Pe 
Marchi ‚Parle quasiment comme s'il était: du pays, ajoutá le père 









ët de ne répondais plus rien, je savais tout ec que je voalais bavo s wer | 


le point vesd y-Stebourtrais. Chacune des réponses d’Annette enfangait: 
Souobes lien plus avant dans, mon cur; je Ie sentais pénêëtrer jusqù’aüx 

hatnays, verie. Je nc dayais.qua faire, ni que devenir. Le devoir m'en- 
Î8 forca Unpossible de me dérober par Ì 


h ble d obe a fuite. Cependant je n'avais plus 
det Pestbr sf près de ce bruit; descas joios, de cbs danses, IF se rêtait |. 
Wonvemerg seni sanglante que je napotwaigrgupporter,Par-un brusque. 


„Je m’échappai des mains des parants d’Árpai èn i 
Aas ane alle obs Pp P. ‘Arpajon, et m’ènfoncai 


Cure, Jamais retraite n'eut lieu avec plus d’à-propos; car, 


aar” yeus: de cbttlr“güi’ 1PSHE fis ch avant ét 
ki nen sd des sept döpätes de ' 

ure dia sociétt de 1 Mltanse | 
€3l pas électeur ou n'a pas lúdeóft dé ltr s-e'ést:1& en effet: 


te à laque le if ne faut toucher ni. du pied, ni do 13 main. } 


atme justosserTdnt quêtidlliunee votis á scvis,dit-élle: 
ntekit levieux Bibéralismpstaat qu'elte vou a poëtéd sur te’ 
äussi juré que par clle; vods avez Bécepté sds cofditiofist, 1: 4 
7 Se8 manifcstesg' voeg vóus'êtùs éohfondas en rerheréitnents 4 


keb) 


Mais les,jennes.qui ont le | 
dn 0 at B FP; REE; die . 


de ceux qaï mars | 


“| sérá re 





























‚ les 












bon nombre detblesd : 





ot Ann, adr Det en AC | 
jon -ctipartoatsipoursuivit Annette, il ya tantrde fldiscdits'|- 


n'yarienà vous apprèùdre, à'cë qu”l me paraft; Comme vous |. 
ae Pala 


| “todrnée 
jou k 


BEA De. NE ee er te 


; Ge triste ev Endhient öst dé näliro à Tairë mieux sentir 1’ urgen- 
‘de de léteblissemont.;d'une.garde eiviques:Le:gouvernerent 
comprendrast-il que les réfornies aujoerd’hui @itheites dévieh- 
dront presque inrpossibles s'it hésiteretgdë 


ik 
k 
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Ue troubles, de nou- 


rhds éntrafnera'fetéssairdment Ad Houveaur 
ect pour Pie IX, mais on ne.peut:se. défendse’ de craindre que 
. S. ne finisse par confondee l’ hésitation avèc la prudence. 


\ 





t 
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| sti osnok Nouvelles de In Plata... … n 

‚| On'Ategd par le nave V'Fysttidh, arrivé, à Liverpool, des 
eihate de la Plata des derniers jours-d'aoùt. D'après ‘ces 
“nouvelles, au départ de 1’ Ipswich la mission de M. Hood avait 
en partie réussi. Il était parvenu à tombeér d'accord avec Oribe 
et avec le gouvernement de Buénos-Ayres et il ne restait plas 
‚que Sontevidóo à accepter les conditions stipulées par le négo- 
ciateur anglais. Il paraît que de ce côté.M. Hood trouvait quel- 
‚ que rêsistance que l'on attribuait anx intrigues de M. Ouseley et 
de M. Defftudis,qui auraient:été jaloux de voir un nouveau venu 
„ accomplir une inissìon qui n'avait pas rénssi entre leurs mains. 
“La province de Corrientes, quï s’ était döclarée indépendante, 
| est rentrée dans ke giron de lä confédération argentine: 


Les articles suivants, acceptès par Kosas et par Oribe, forment 
la base de l'arrangement proposò par:M. Hood pour terminer 
les diffêrends entre Buénos-Ayres et Montevideo. Si l’uneides 
parties refuse d'y accóder, ker Franiôe ett Angleterrd reitonce“- 
ront à leur intervention et laisseront les états rivaux régler leurs: 
dispuütesentr'eux. © ee A: Be 

t Îe Les gouvernements de France ct d'Angleterre d'accord avec la géné- 
râl Rosás âmèneront ane suspension des hostilìtás entre Jes forces de la 


répübligüe orientale ct celles dans la ville de Montevideo qui sont dans les 


envifons. 
‚2e L'armistice étant conclu, les ministres plénipotentiaires de la France 
et de l'Angleterre requerront le gouvernement de procéder au désarmement 
dp tous les étrangers qui'sont sous les armes, soit à Montevideo, soit dans 
toute autre partie du territoire. — 
‚9° En même temps que le désarmement 
rétirera les forces de la al 
otiental. te neen i 8 
‘40 Aussitöt die Tes stipulations ci-dessus auront été exöcutées, lo blo- 
chs des ports de la ré gentine Pil 
due” au gouvernement de uénos-Ayres; les bâtiments de guerre 
“ont $té saisis seront rendus, autant que jpdsible, dans Ié même stat quê 
Jorsqu’ils ont &é captutés, le pavillon argentin sera salué de 21 coups de 


ARE 
eK 


vement des ëtrangers aura lieu, Rosas 
vépublique argentìne de tous les points du territoire 


dus à leurs propriétaires zespectifs, Ee ve 

‘5e La navigation dú Paraná continnera d'être considérée comme navi- 
gätion intérieure, soumise aux lois et-réglements de la république argentine 
exclusivement; taat que coîte républiquegccupera les deuz rives du tleuvo. 
‚6e Il est reconnu. qùe la républiqug ârgentine jonit du, plein et libre 







agtre état ; il est reconnu également quc les, pringipes quí ónt dirigé lin: 
tärventiort des pifissances intervenantes pour intatrompre Be eind 


Pezereice dog if 1 ug, anraient été é 
at applicab 








voits helligtranie de. ecpte gnl 
es, dans des cw'constances semblab 

Flarice, Í AEN 
1u L'électión d'un. 
orfetal en stricte contormnté avec les fois constitutignnelles du pays, Je 
gênéral s'obligeant d'avance à se saurhetteg gt g.3e conformer, û lenbak de. 












Lian ebtend lepe pesleAdops, shalles goutrecalinues fjndéas., — 
ans. viotation de cette. amnistie, sas avait de Justes motifs de 






plaigte eorftre les’ émigrants. résidant, sur le territoire de la paljgse 
orjentale, dont la conduite pourrait mettre en danger les relations amicates 
ds deux états, tes individus pourraient être transfêrés sur un;point éloi- 
gilé des côtes ou renvayés dans tel port étranger qu'ils désignetatent, 
9? Ged bases admises par Rosas af par Oribg, si be gonvernepent. de la. 
Fépublique grientale (Montevidep) vopatt Á,les. pistes; Jes ministres pléni- 
pdtentiaires déclareront qu’ils retirent P 
mpnts et Ja retjveroat, en slick, si leds conseils 9 
En An NG: vant CEREETE eele ‚en © 
… Heonvelles-et frits divers. … 
en EE a de 
N; Itastéin, membre de Îa chiämbre, des: depntêés du grand: 
abchó da Bade, qui a des propriétés sur las:berds du Rhin, près 
dé Creuznach, et qui voulait aller. passer quelques jours-dans. 








conseils demeurent inelièaces. 
bep er Mr Nt Ce APE EENES ie 
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vo va mr dee a a en mn erm vn de a 








verf lft prés, Mäitotte sortalt A Ta Galle’ Kal ct veriait se suspeiiëre | 


„ad beàs‘da coubsiti Simon, Je pús la voir dauser avec’ Annétté ét traiter le’ 
„jebne meunier sur úd' pied ‘de tfatiillaritë gas, én volt zatre mbnient, echt 
Evpill&snofi hürieut oïnbragelige: Je m’affranchis de ce äpoutaëte, dE ni’ed- 
daf dad TÁ' patetio'lä plus sofhbrd Ads Jaitdig. «te 
Lbgterlijs, jy Oe Hotdenald insné6e,* inr: 
chart’ dins les PldtkS-Bandes, devastaht’ 


tefent profond, ou bien je me livrais À des im 
Mdriëëte, ‘córitre ss cousins, contre sof père. 
vehais do cótitrdtijer, je Je | c 
tidn,"poftle àrl'okErDiae, me nhóntraft an Wife dânsV'exiëfonce 'd } ple: 

j'tais vous. Je me voyais en proie aux horreurs durdóte, ‘hik d&fai dedt 
de Pespoifdéeù. Daùs le passé, jc lisaië Pikenir; ct ct que j’y apercevais 


prdestions furieùses cintre, 
JÉ'tnadigsais le lien que je * 





inondat mön cesur d'amertume ct-&épouvante: 
Il y eutun instarit où ma doulear fut si vive, qu je me laissai tomber 


suf un bane de gázon, etme mis à pleurêt. Signore combien dura.cètte } 


eríse ; je-h'avais pas la constience'de ee que passaït autour de moì. Long- 

pad encore ect anéantissement sc fùt prolongé, si une main ne se fût po- 

séé sur mon front, en-mêrme temps qu’uhe woix me-digait : A adel 
— Que faites-yousici; mon ami, et pourquoi ces pleurs ? 
Je revins à moi, et w'apergus d'abord qu'une 

laïssait toutes les formes confuscs ; cependantje reconnus Mariette : 

_—r Mon ami, merépéta-t-clle, qu’avez-vous). ee Ke 
Wignore quel charme róésidait dans eotte voix ; mais toutes Îes fois que 
je Ventendais, je mesentais apaisé. ij 

— Je souffre, Marictte, lui répondi IE een tn deel a 
—: Je le cangois, me dit-elle d'une voix émue ; car jó soulfre aussì. Quêlle 


Edouard! 


=H a 1 

Je nc vis pas beffet que ces mots produisirent sur Ja physionomie ; Pom- 
bre était trop épiaisse : seulement sa man trenäblá dans da mienne. 

— Pourquoi ces idées sombres, raon ami? me dit-elle. 


ss, J'aurais voulu me ggntenir,ne pas pousser les ohosos jusqu’Â une erplica- 


ton. Où pouvait-clle me conduire? Câpendant neon eeeur était trop plein. 
_— Mariette, lui dis-je; je n'ai qu’une fräycur, et elle est aide 
trdble mon bònhear. Je craïns que vous ne m’aimiez pas, fl 
Et sans lui lajsser le temps de me r;pondre, Je tombai à ses genoux ct les | 
‘Ânondai de larines. On cût dit que je cragnais Pentendre mon arrêt de mórt. 


‚ et.clle, 


— Edouard, ma ditselle, ‘Edouard, ‘cliasser “ces ‘mauvaises pansées, je |. 


vous en conjurc. 





‘veaux malheurs ? Toute 1 Italie est.pánétzóg dun profond res- | 


e la républigae argenting sera levé, Ile de Martin Garcia 


enn et tous les navires de commerce saisis de part et d'autres seront ren- 













egeréice de tous leg droits de paix ét de guerre quí- appartiennent à tout, 


kre 
es, à PAggloterre ct àla. hd bee 


résident de ú répuhlique aura lieu dans Petar, | 





d lek 


hptgrinntion de leurs. gouverne | 










qúe tt ni’aimes, 


ldels-Band Lout sdus Mdd Phs.:Paffois je m’ar- | 
rêfals dt{"afspuVé'st Un troné darbite: je derrieutdis plótigé dans um abat- | 


pais’ ed violence. Mon'imagina- |, : 


„| mialridicale, des pleurs, eifin que saisje ? Croïs-moi,, Mariettéz 


blanche apparition. La nuit |- 





ef pt ae ee é vain ratie, ze neh zn Er + ERE 3 
läs ! m'éeriai-je; Puissions-nous ne jamais la regretter, Marickto ! 


‚| Pasage. ‘A force de caresses, je parvië-à Pattendeir. Rite cêda, 


e EN NE OENE 


: gette ville pour ses affaires, n'a py -obtenjr de la législation dc 
Prüsse à Carlsruhe un visa pour fa ard Le, ministre prussien. 
lui a fait savoir sans détour que la manière dont la seconde 
‘châtabre des Etats'de Bàde s'étaìt proùoncee dans. V'atfaire de 
 Pexpulsión de ML. Itzsteià, et de son collégue,, ki. E cker, était, 
pour le gouvernement prussien un motif de plas pounne: paslui 
permettrelentróede la Prusse. ee EN 
‚ — Le toi de Priisse'a donné la dédoration de FAigle-Roùge de qidatritiinte 
dasse à M, Galle, aide-astronomé de \'Obstrrätoire de Béflin, quf a détoti-, 
vert au ciel la plänète dont M. Lévérriet” avait signalé Petistênct ‘pat ses 


| brillants calculs ; et ‘le roï de Dattemattk viënt-de nomtmer lt &elëbré'astro- 


‚gomc frarigais, M. Leverrier, cótiimaïndeur de POrdre royal dd en 
‚Un grad nombre de tiaïufactdrés de Manctiester, dé Bos 
ton, de Preston, de Stoekport, etc, ont commence à râduire A 
quatre jours par semaine le trayail.de leurs usines. On annonce: 
que cette mesure sera prise par beaucoup d’ autres manufactu-’ 
riers des districts du nord de Î' Angleterre. Elle indique une si- 
tuation fâcheuse dans \'industrie de ces:distriets: - zn 
—Depuis quelques jours,dans Îe järdin botanique de l'Université de Leide,, 
on remarque un développement tellement extraordinaîre de bourgeons à 
Vextrémitédes branches d’ûn des plus beaux èzempläires dePaulownia Im-- 
; perialis ge possède ce jardin botanique,qu’on doit s’attendre à vöir fleurir 
cette belle plante, Les principales branches sont garnies de vigoureux: 
bpurgeons très-avancés qui, si 1 température ‘de Patmosphère reste fava- 
rable, fleurirönt sans doute sous peu de jours. Ce phènomènie mérite d'aú- 
„tant plus d'attirer l'attention de nos botanistes, que Jasqu’ici eette plante 
“navait potat encore fleuri dans notre pays, du moins; Sl nous le sachtons: 
„Hle-öst âgóe de cinq ans ; dlle est an pleine teere:et a déjà atteint une lran- 
teur de quinze pieds. rhénáng. On sait quenibus-devoas'à M:de Hidhokt 
Pimportation de cette plante dans notré-pays. Crrinbeneb raden 
„— Les journauz frangais sont pleins des détails des terribles inondations 
qui ravagent le sud de la France, Les malheurset les pertes que P'ona déjà: 
à déplorer sont immenses, et Ponest loin de connaftye encore. toute ['éten- 
due des désastres, Aujourd’hui le conseil des ministresidoit s’assembler pour 
aviser aux moyens d'apporter de prpeapts scogurs à-toutes ces infortunes, 
Notre correspondance particulière nous apprend tie est question d’ouvrie 
‚immédiatement, ct sans attendre les cliambres, al erédit extiatttdinalrt au 
ministre des travaux publies. en DE 
‚ Par snïte de ces inondations, les ceurfiers d'un grad nombre de villes da 
„Midi ne sönt pas arrivés, depuis deux jours, à Paris ; d'autres ont eu des re: 
tärds de vingt-quatre heures. ZE ! Genen 
Debordement de là Loireet de l' Allier. — Une gruo s ubite de la Loî- 
ré, dont les eaux sc sont élevées à une hauteur d'an fnêtre eEnquante ceïi-, 
timètres au dessus da nivean de 1840, vient de causer de grands raváded 
sûr Îe littoral de eette rivièrc. Nan 


… On parle de 200 maisons détraïtes,. EE eh a 
“La ville de Roátine serait inondée. EEEN 
‚ La malle-poste éxpédiëe de Paris pogr Saint-Etienne le {8 été hifttbt a 
Nevers par une crüe subite ct ‘eonsitdérable de panier 5 Yinoidtion coú- 
vrait la route sur ane étenduê de quatre kilbmêtres enviran. fa mille-pos- 
te dè-Parìs pour Saint-Etienne, le 19 actie, n°a pu passer d Briarë phr sui” 
té d'ane inondation oxtraordinaire dé la Loiré. …. 7e 
5 | Les courriers expédiés de Bordeaux pour.Lyon les 16 et 17 octobre, quî. 
vahrkiënt dÙ pärvenifÁ ear destination les'18 ct 19 à cinq heutes du (ma- 
‚ fêtatent päs encore artis Ie19 au soir ; ees retards bm de-: 
kie attribats du fûondatiòrid ;:Jà malle-poste_ de" Bohddhur 4 Tygo. 
pâsst'par Fears: eN ROR NEN 
5 Pi suite de la crue de la Loire, le Loiret a débordé aùz environs du pnt. 










EN 


at‘ suite de 


dolivel près Orléans , ce qui fait craindre qae la ronte de Eienoges oe 
wiene á êtteintercepté, © id Ln 





Kr 











‚Hire 5'étant entóncé-dans une des allées qai- pebeddngke tvanacs prinepa- 
'Îeb, apergut une masse immpbile ; il s‘approeha et vit, dans une mate de. 
sang ‚ un Individu qui s'étáit fait sauter la éervelle àV'aïded*ai;pistotet de 
gros calibre tombé prés de lui. Ce mhlheureas avait ta figurê énporbée et 
était úéconnaissable. ED ent gen eee 
‘Le second s’était donné la moet par strangulation. On ‘eraployé des pas- 

‘sd gromehaït dans útic petite allée de säpius, ptôs du rond royal, apiéc- 
ún corps stisperidu à ane bfandhe, Il s'étnpressd de tbùpier Ta vórle ; 


mais le euicide était consoinme Aépuistaveille.. "Ar 
'Le troisième suicide s'est accompli à Paide- d’um fmóyen Epörivantdbte; 


et qui annoncethès son duteurane grande Tésolutión ot yn bint yränd- 


| cdurage. La vietnhe a'étpitlenfonoë :dags des -närimes:-des morceanz: di: bols : 


piintns àPesttréhtêf qui dvatostpéndtrézvét Foret Bats fesfd6seh tmsater: 
Jusqu'ènce gêtiks oasseat rencontrédk dervolnd Akors Ja Hind avan dû dtrd 
inktantanée, Eee, ; arten 
‚ {Les désordros rendarquês dans Hes ‘parties:attaquéès pat:M, le dbitedr 
Láyer,-médecitk de Neuilly „ont prouvé que ce malhetpeur: avait dû:s'y: 
mi dai ba à plusieurs fois pour péeomplie son affreuse résolution set‘ qué de 
DA EEEN AA EE ET q EN RE 


«et rs oe 


A be of EEM 


Rd 






‚Elle prenait ma tête entre ses mains, et semblait, la bercer coniiie A 


et; nt i.e is j: il 
Phr ln ENDE 
bouctie et je suis éonisolë. is-MOE 


d'un enfant. Je Îh televat viverment vérs 
_i= Mariette, m'écriai-je, af mot de ta 
Hint Ri: ber linna ale tr ae” UNC ARS les zene Feis‘ teint 
… mr Óui, Edouard, je vous ainie, tépúdit-clle d'une voix fertie 3 Hb Vatjé 
‚pas juré devánt Dieu ? ER 
rn iede que cela, Maftette, dis-le irijeur gp cel, afin que, 1 pats A 
vienné däns:món’ame: en rd hee niee den 
— Eh bien ! Edouard, je vafmie, ie répondit Perichàntoresse. Wat te 
fa tilde plds ? : f in edides Bi oe ed en 5 el 8 k 
ze dlseth sen and OE dee toi, 
def mek ijlustons, toûtês nés joles. Plis dé bóuygohs, plat digoisses. Flle 
miaváit dif qu'elle maimaît, si bien dit, gué le doute út éd Üa'impafdon- 
nable outrage. Je me levai ivre, tadieux et, ‘Pattiránt vérs moi, je la tins : 
longtemps pressée eur mon éceur”. Il nie, sép AAA ue consécration nog- 
velle était dèscendue sur nous, plús pure, pläë volontaire, surtout plus té 
‘cukillie. NE Ne 
— Ecoute, ina ehère ame, Tai dis-jes tout ée brait me pèse, qe ü bide” 
nops ici ? Si nous y demeurons, que d’ennuis nous attendent ! Uit cärérhó-, 
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. 8 RE PE 
sans rien dire ; allons-nòus en à Paris. - rat ei 


— Et mon père! s’écria la jeume Blle, vous n'y sorigës päs; Blad. E 
— Nous le ferons prévenir, Mariette. Tiens, voici Lä potte qu? Pouvre sur - 
Jes champs, nous allons fuirtpae-là:tt gagner le village: Ma maèrp est rentrée 


au logis ; je lui raconterai tont é pais nous mònterons'dans Fuge des voitu- 
„res qui attendent les invités de Paris, Voilà mons’ plas, EG 


ès-tu ? . 
— Ne vous ai-je pas promis obéissance ce mati? ne dit Martette en 
laissarit, tomber sa main dans la miennc. BEAN 
_ r— Aùgc de ma vie ! m’écriaije. ei ee EEK 
On nous cherchait au loin, et jentendais pps dehx noms retentir de di- 
vefs côtés. IÌ nous restait à peine le temps-d nons dérdber à ces‚poursui-, 
tes. Je pris Maricttè sous mon bras, ct J'entrafnai vers \'issue : dans un clin- 
deeil, nous eûmes Franchi Ies clôtuvès-Ma mère résista d'abord ; elle trou- 
vait le procédé irrégulier, et cût préféré quo les choses ge pasvassent aan 
sE MED MA, 
prévoyaïte des femmes, elle Ala Berëher quelques hardtr paie tiritte 
Un quart-d’heure après, nod, Poulions vers Paris cómme deug amoureus. , 
Jénlevais ma femme, et les geïts de la noce, armés de fallots, nous cher- 
chaïent encore dans tes jardins. Ee 
‚(La siite à demezin.) 





tendu parler de vous, et cependant e vous aime et vous révère comme si { flatte qu'il peut fournir le véritable Moka qui fait tresvaillir le beau See, ef ê 
pj étiez compatriotes du Cid et de Don Quichotte, ce qui n'en est que plus qu'il peut aussì débiter les boissons qui donnent Vappétit aux gens.bieo por! 
eur pour VOUB. E tants, tout en renforgant la joie dans les cueurs plafoonés de-plaisip.':- „1% 2: 
‚9% Vos Altesses Royales ef lesnablesseigneurs Achard, Gauthier, A. Da- | nr se nie la horn, A ironee tous, les 
mas fils et autres gentilhommes de la, vieille ariétocratie franigaise sont aussi ‚ On tronvera toujours che.lui bonne réception: de präfdeenee mp 


frês vives ct très Tongues souffraneus avaient nécessairement précédé la 
mort. ar Mt a 

Aucuut papior wi itvdice n’ayant Gté trouvés sur les Crois inidividus, leurs 
eorps ont été transportés & la Morgue. Ee 

























a Piéitointènemetéorologigue. — Le 17, à sept heures di matin, un | chermés de neus que nous, sommes enchantés d’eux, nous pourrons chanter en: égards seront pour ceux qui ne négligeront rien pour se faire estimer,: CâKi;; 
pliénonsène déjà corina soak le nanstopalaie de plitie de sang, s’ust produit | cheûr dats úte symphonie cordiâle dont la'misique sera confige bl, Berlioz défense est faite de trou ler la tranquillité et de vouloir ne pas s'aamiest:ll 
daas-Bourgoin (Isère) et Tes campagnes enviromnantes, ret bw potsieë Ml. J.J: zn je CA eemme il appartient à de bons-citoyens, B „kh ze ì 

Danseertaines localités, Peffroi a été grand à la vne des herbes: couver- |. _-» La France et lIbérie enfin sont débornées, — : es 1 — Bl Glamor. publica du 16 setobre, imprimze 1’ pon guivant? 


Nous entongons les Pyrénées !» 
î Réponse du prince frangais. - 
« Sei;neurs, encore plus sereins que nous, 


en-gros caractères: td 
Soüscription pour élever tn monument dans los champs de Baylen, &-t 
Vendroit même aú le général Dupont, avec plus de vingt mille Frans} 


fes de taches rouges. On s'est empressé de reïirer les bastiaux des pâturages. | 
‚Une personne a eu Phearense idée de recueillir un litre de l'eaunde pluie 
colorée et de ladresser À'ün chimiste de Lyon. 








IA une premi iére ohservation a fait reconnaître à M. ÓGallois Fma- Je voulais empruuter l'éloquence du marquis de Dumas de la Pailleterie- sane af 

Bles Bourgoid, dans le sédiment laissé sur les Feuilles des lentes Davys pour vous remercier dignement, par malheur Ie baron Maquet estallé | #00, mit bas les armes devant le général Castonoa. A 
plantes, un composé de fer, de silice, d’alumine ct d'acide earbonique, ‚pêcher à la ligne toute la donde Il faut dono que vous vous contontiez d'un |__ « Beaucoup de patriotes espagnols, désireux d'éterniser le souvenir de 
Un singulier érénement vient de se passer au cirqne national de Paris. De bt CS hal set kan enne FE n | Fun des faits d'armes les plus briflants de la guerre de Pindépendance, de 
Le deuyers et des éedyères bot Eté enlevés erf masse ; tous, ou au moins la ee bataille de Baylen, se sont réunis pour mettre à eaéentien le vou de V'És-::- 
nb bed dyêres OÙ ; 2 Et la Champagne ! î ne, consigné dans un déerct des cortès, qui ordonnait V'érection d'um …: 
grände moujorité ont été secrètement ongagss par fa Russte et sont parve- _ La Catalogne, Pagne, pd Sema kear edn aah q En df dae. 
tub à-quitter Paris-sarrs que Fou äit rien su de leurs projets , sans qu'on ait Et la Bourgogne! enen e gioire dans ses HK th qui farent témoins de saatn she E 

-purstepposer à un départ qurk ne leur étaît pas persnie , puisque tous ont des Escurial, vingt-deux mille Frangais et de Phumiliation des aigles jusqu alors vi sn ’ 
engegementeavee le directene.du cirque ct qu'il était question de lenr faire Palais-Royal _ d Gn rieuses de Napoléon. A cet effet, ils ont ouvert une souscription national ” 
donner des représentations à. Bruzelfcs ét dans d'autres pays. Samedi der- …_En ce beau jour s'unissent deux wete ä laquelle pourront prendre part tous les Espagnols, depuis le plus re 
nier, ils assistaient à la veprésentation de Henri FV‚le lendemain dimanche EN „ Que ga finisse. Epnbrassons-nous En jusqu'au plas pauvre, puisque le maximum des contributions est fixé à ta 14 
ilsrecevaiënt fleurs appointenten{s; c'est le lundi qu’ils ont dù se mettre A demain les détails sur la noce et les polkas internationales, réaux, et le minimum à 2 cuartos ou 8 maravédis. Dans une occasion Sh: /À 
en route. Mais quel chemin ont-ile pris ? ont-ils éé conduits au Hävre en En he MN Dimaaor. ‚| solennelle, le maravédis du pauvse a plus de prix que la piastre forte es 
ligne directe ? Grace aux chemins de fer, om peat impunêment aujourd’bui — Voici un vol d'inventton nouvelle auquel on pourrait donner le nom riche. On regoit les souscriptions au grand basar de don Cristobal Mari ik 
oprer tes plus belles fagues. Le directeur du cirque a couru à la préfee- de vol dà la dent. il ya quelques jours un jeune homme d'assez bofnes rae de la Montera, et dans les bureaux de ce journal.» - if 


manières se présente chez M. C... , chirurgien dentiste, place du Palais Ro- 
yal à Paris. Après avoir attenda quclque temps dans l'antichambre „ dont Ed ne £ 
1 parut examiner en connaisseur Tes -tableaux , il-fut introduit dans-le f-  , ss as ef and 4 
net RE ne PRN: den 4 te CE zn as Moninkl, Nederd. Schouwburg. 
Làsl expliqua au dentiste qu®iprouvant de vives douleursqui le. pri} . Op Dingsdag 27 dctober 1845: (N07 in‘hêt abonnement;) A 
vaintde tout sormrneil, il s'adressait à lui pour en ohtenir quelgae baume. |: womtsa Bernard Na hetzelve: Be Leermeester. doot à 
nk > Rt 


-quelque mixtion qui pùt lui procurer un peu de calme. L’habile dentiste, | 
‘après avoir exanjiné la dent, qui paraissait faire si vivement souffrir ce zijne Leerlingen in verlegenheid. gebragt. 
en d ‘… De aanvang ten half zeven ure, 


tube de police , Ad ministère de Fintérieur. On a fait jouer Ie téléygraphe 
sur lès priteïpates lignes , drais les Fagitifs avaient de l'avance , ct il n'est 
pas probabe a’on les ait pa apEadre. 
e= On-a ealcu}é; que si la mortalité était. aussi grande sur tout Île globe 


Bid 









qtelle Vest parnfi les troupes britannigacs à la Jamaïqug, aux Bermudes 
à Hong-Kong, à Madras, au Bengale ct à Ceylan, tout le gepre humain 
serait détruit dans l'espace de onze áns. 0 et 
ee Le eólèbre financier M. Ouvrard, vient de mourir, à Londres, à l'âge 
a LOrzané des Flandres contient- an article fort intéressant sur l'ex- 
pulsiog arbitraire d’un-misstormaire catholique, M. Eggermont, de I'tlc de: 
France; par ordro-du gouverneur anglais. en 
— Là Gazette de Breslauraconte l’horrible histoire quì suit, ‘dont elle ’ 
garantit tous les détails. Le Crésorier communal d'une petite ville près de : 
Ratibor avait égaré.une ghaîne en fer servant d'attache pour les vaches. u 
la grut valée ét ses soupgons tombèrent sur un gargon de neuf ans, fils du 
barbier de Deidroit. Il fit arréter‘cet enfant an! lui-même à on 
interrogatoirg.b'entant niant obstinément le val qu'on ui impaotait, fut 
breij td pt ordre.da tdaorief dans Ia courde la mason Corarminale 
et più acrgent de ville lui administra un nombre considérable de coups de 
jeneCofnme le piuvre enfant persistait dans ses dénégations, le t-ésorier,_ 
transporté de fureur, prit lui-même un nerf de beeuf ct en frappasa vic- 
Ëme à coups redoublés, et, voyant que ce cruel traitensent ne, parvenait 
pas, à vaingre sa farmeté jl.Iemenaga de lui couper Ia tête sil n’avouait pas 
son crung. Nanyegu refus de enfant. Le bourreau se fit alors apporter ún - 
billot et, arie baehc, La. tête de l'enfant fut placée sur le billof, la hache Tut 
levée et Ia” tergible incnace fut répétée. Mais le courage de da victime ne 
put rösister à ceîte eruelle êpreuve et Pavcu dont on l'accusait sortit enfin ; 


de, che. sits 

Le, biépocter Wwiompbant traina le pauvre gargon devant le bourgmestre 
reilen les délins correctionnêls L'accusé, encore 
sons le,conp des'teeribles mehaecs qu’il venait d'entendre, avoua de nou-: 
vean qu'il a \ mmm ruine 











jeune homme, tui Cxpliqúa que le seal mogen d'obtenit, non pas ‘tr soala- 
gement, mais une guérison complëte, était de la Faire arracher ; mais le | meme 
jeune hórnme répoussa cetue ouverture ; il dit quil ne’ pourrait jamais se:| = ze 
résoudre à subir une opfration dont idée seule le faisait frémir.__ | 


‚ Enfin, après une conférencequi sé protongca. plus que ‘d'ordinaire. Îe keen da, A AP 3 





























‚jqeme Körme'se retitä en assûratit qm’i aïtnait enbote aûtoux garder son mal, 
que de'se ‘confoerrer anrconseit qui fi braik dontid. ee en 
… * Hier, dans ja matinge, le même jeune homme revint Je suis ’prêt à en” | petan, de 








passer pour tout ce qûe vous voudrez, doeteur, dii-il ; je n'àî pas fermé leeil 
depuis que je snis versu près de vous :jamais martyr n'a ‘éprouvé de soùf- 
ranees égales à celles que j'endure. Arrac.sez-moi vite cette maudite defit, 
mais, de grâce, faités-moi sonffrir le moins possible, car, je vons en préviens , Lr EA ee Ee 
anc égratignare mefaittrouver mal: Jai hprreur dusang : la vue ‘du micn, |’ MM. MARNER & Ce, Fabricants.de Garrosses de LL. MM. ID 
surtout, me fait tomher ensyneópe. PE _| FEmpereur et I’(mpératrice de toutes les Russies:,de la Famille Royale et de lag 
Le dentisté rassura deson mieux som jeune client, puls toûtès ses dispo- J-Cour, de S. M. la Reine des Pays-Bas du Prinps Jérôme Napoléon, eto., bj 
sitions ptises, il lui'fit appayer la têtè an dos du fauteuil: sur lequel il était | ayant em Phonneur de fournir les voitures de mariage de S. A, L la Grands 
assis, ct, feignant de vonloir regarder de nouveau la dent avaht de prándre” eeen Olga Nicolayowna , sollicitent la continuation da patronage de (a 
dre eier Ae dee | Li ouvgit }j bouche. Aai ee . nt CUEED Lear fabrique est au n° 297, Ozfordstreet ‚London. 
Mais alors iÌ se passa une scène &'Taquelle Pöpérateur était:À tent Tièdes” nana 
de s’attendre. Le jeune honimc, au Hea de jeter an cri, s'alfaissa sur lui- en Ee rt 
même et-glissa sur le parquet comme fondroyé. Le dentiste s’empressà de ent Za EI EBDzel 
lai porter secours; luit ráspisèr de l'éther, Îui jeta de Pean aú visage, usa "Cours des Fonds Pablies. 
„de tous les moveris us:tés en pareils cas; nrais tout futinutile,ctle patient | _ - sas: di esn 
dèmeura inerte etráìde comine sí la mort l'eût frappé. „|, Bourse d'Arnsslerdain sis 74 Befele maká 
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es, - “Gependant le doeteur avait sounë son-dotnestique auquel il avait recom- | 
d OR |, mahdé dé prendre dans son eabinet privé une boîte de sels d'une plas forte f. 
| „8 n doute d eu, $ncentsation; le domestique, ant À revenir, il prit le, parti d'y allee. f° 


rrd AARSNPGE, 3 i en ke Ef 5 glt Á of: ' ‚sf 


eta ffayeur de ses parents lorsqu’ifs vireut revenir 






















se É 





























































kerd 





de pins gf Ies buit Juris pak Ie duc de Veraguas, Up de ces taurcaux s'est 


bied cötulnif, da tué huit 







leut pauvre-gargon tout ensanglanté et pouvant à peine se soutenir! b'en- ment, et le vit qui deseendait les derniers degrés de Vescalier. fl pensa js ded 
fant est -dans-un état tel, par suite des mauvais traitements qu'il a regus, | alors que, troublé par la commotion qu’il avait regue, il avait eu hâte de Syndicat... 3 || 83: 
qu'ots désespère de le sauver. BLS A gagrer la re “pour respirér plus bren pent-être aussi eut-il Pidée eee Ri B EA ú Ed ia | ers Ô 
ALI daf d'Aúnislë à conquis les sfripethies de la presse egpagnole | ane «'était â-an mogen nouveiw def ispehnser de remercier ede réamn- __ [Sociéte de Conmeorre si — ijtf4g HAAG 
vari helt le ur les « ptp den dpa ot es eg, f Arca” l'ojpêratdur ; mäis nare cessèrent bientöt quaid, porthnt | d tal Ee 2e rok rs ge ent ze is de 
Courses sûr place de Toros, il avait é1C, ds le matin, visiter les taüroaúg | 0 Fdgir iv ‘oa picante, il vit glue montrede prik qnisytonvait | … °. | Act, du Chômiide fer Hotiand:f TE: in 
destinés &y figarer. Plas tard, il était le premier dans la loge royale. Ce f suspenduc, affiië afrivée ‘dé Péter vit dieparn, ainsi que qaelgacs | oblig. Hope& C:1713 & 18155 |. -H05: 
jeur:là, Vépde-Cutharts a Fait des merveilles: il a été tué neuf taurcaux. un autres objets dé pris PO Ten En OREN OE ABito- Mito. © 1383613295 Il —. |: 

d 1 envoya alors sor domestigef’& sa“ foarsúite 3 nials'cetuiëci ne put lef inserij t au Grand Livre... 6 | — 


toindre, et il ne resta àn dentistéWatitke recours que d'alter: fafite Entre ISSO, «oe Certificatsau dits... „GH 
rgoindre, A jHusslee ses Gin inseriptions 1881à 1033 5:f 









van..L ik ‘ont quittê leur loge qu’a- beden, € 
IE made hik Re ad ik _[ les mainsdu coinmissaire de police; M: Vassal, la décfaratiou du vol com-- 
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Rh rra ie pe au jé. e Ge reed rn Dn EE en: enkelt rte ei al Saers FACT: C - ____* [Empruntde 1840, .… … ir | 
…vetiiegbr nâ 6d'unp.action en calemüieijiteutée contre un avocat, mis à son’ prójudive Purie si singulière one nt ene etter Ee Tee prriorodr hara eh | bf 
apar M. lepioeiear-gentakde Bavay, pour dauke da propos tenas sur Pac. |- — Un navire incönnu à ëté brälé en mer. Voiei un extrait d'unelettre | - _ fPaasive ; pese Hoe 
gelsemenk kN. e-Rillder et Barguet; cet avocat, c'est M.E, Thonnard, éerite de Dublin par le capitaite Roche du navire la Torrance: f oren ÔDette dilférde h Paris ……. : _-- 
e biga, quï vient. d'éeriee an Liberal légeais unc longue lettre, dont } «Le 80 septembrb; à dix henres dü-soir, allant an sud-est, j'ai apergu | ns Deferred ,‚….sees he 
nôus eztrayons le passage suivant : {un navire en feu dans Îe nord. J'ai immédiatement fait route pour ap- pagne. . Pd veerde ee Ker ap 







ele 24 septerhbre dernier, je me rendis au café-restaurant des Deux- 
_Foutairfes ponr-y-sonper, etan moment où je traversais Jasalte du café pour 
aes Vendee dans. la zalle. à manger, je Cos appelé par plusieurs personnes qut 


prochtf en y mettant toute la’ prudence possible. Je trissai immédiatement | ; 
des flmaux allteés, pour donnèr une direction, aux personnes qúïpour- |’ ::… … Hin ea Hf 7 ed : 

eert dans les eanats dece. bâtiment pour y chercher Autriche „ „)Pito wetsiligres’. nep 
cr B, diode never 
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m brent à rester près d'elles en attendant le service ; la conversation AE NEO . En ” 
vof Morses ehroses indilférentes, “et finit par tomber-surPafijre de j. » Le bâtiniëht “devait êre on feu depuis quclque-temps; carson-pont | popmee . … < Inseriptions au Grand-Liv k oe 
Ridder et Borguet. el 4e Een était brùlé; des lammes sortaient par leg fenêtres de dervière. Je l'ai ob- | geokogune.: Actions 1506 …… … ...…/ — 
p'Les uies marifestdrent leur étonntement sur cot acquittement en pré- |.servé. toute la nuit, courant dans la direction du vent pour rencontver ce | Bré sil. oe „Eroprumt à Londres {39 Sn en 
senee des faits réyblés par cette instruction à la fois sdhninistrative et ja- qui aurait pu être en dérive, canotou radcau;jen’airienva. | ee er dd id 1943... B edt Bod! 
AE ed Tout me Fait penser que e’&taif un, bateau, à vapenr :son beaupré Portugal. 0 shigatinns à Londres, „Sl — at | 44, 


diciâtre, et môi je me'pris à-dire qüe, daùs mon opinton, ceqüiavaitdé- | _ » Tout nx qe ak unt 
terminé le jury à acquitter de Ridder, c'est le desisterment de M. le procu- |-droit et très court ; deux rangées de fcnêtres de chambres ; devant très fin ; | : EEn EE 
reur-giüêrál, relatif à Taccusé Borgüet, u'en déplaise anx éloqnents dé- f haut sur Peau, J'at vu des barres de fer d'un côté à l'autre, comme pour |“ Bourse de Puris le ZA Octobre. 
fenseurs de M, de Ridder. Je.disais en cela mon opinion, sur l'ordonnance | supporter des roues ; mais la fumée, le temps sombre mont: enipêché de. R Bn PE EENS 

de la chârbre du coriséit ef sur l'arrêt de la chambre des mises en zceusa- |-bien voir ce.que c'était róellement. Sur Te devant, à bàbord, j'ai apergu un mn Aen he an Tees ovens. | pen bd 
tion, qui contenaient si bien Vappréciation des faits inpùtésetà Pun età | hablotguyert.n aan elan nen ind ae ht ERE Ent, aad Let 
Y'antre des accusés, et, Éproùvant ane conviction irrésistibie, je qualifiai le. |. allanf de Weymouth à Opgbec, avaït passé à côté d'n bäti-. Arance . Cinq pour eent .…. … — [70 y= 

ai 


L'Aatreg, alls th à Opsbec, avaït passé à côté d'iym bâti vg pour cent … 
“fnent de. ED bennen gei brûlait, Les restes de ce bâtiment, jusqu'à le 4 úiapouf cent’. … 

























isitoire d'insolite, de singulier, d’inexplicable, de bizarre même. Je ne DO, bannenuu qui brûlait, Les restes de ce nent, Jt la 4. de cent. ee. 
tepirs ‘päs ma pensée par expression : Dis voulez-vous?j'ignore le se- | flottaison, ont été vus, là 25 septembre, par le nayire le Cambyse, alors par itis Shije pien eee 
crek4âs miénagemeûts et des transitions, ainsi que Part d'appeler la lu- | latitnde 435, longitude 530, en NE Je Espagne » s{nouv. diia … wiken 
ERE an des ales, en Taissant le vest dans ombre. n° … … À On aappris le na ePanhiek de-guerre russe. à Pentróeda port f.  … + —  \Pasnive sum zamen sees 
Là Bilde de M. Thorinard nous apprerid ensuite queces propos il les avait | de'Saint-Pierre-ot-Saint-Paul-du-Kamschutka, an. mois d'octobre 1845. Le | Anples. . « »|Cèrtifieats Faleonct. , „… 
tehus, je en présencé de M. [avoué de Bavay, frère de M, le pro- | bâtiment venait de Otokak avee-la- provision de.blé ponr I'hiver dela gar- ; Pays=Base ojDeligactiver . -…..« 
onren qúilavát dénoneé. f | nison et-des habitants. Il vavait 40 hommes d’équipage et 16 passagjers: 4: eN: belle mcure …,.... 
gît du, resto attendre avec une parfaite confiance F'is- [ Le commandant, une jeune fille de 18 ans ef 10 matelots se sont sauvés ; le» Belgique as aianse he edge 

en este a péri. Deux baleiners américains et unanglais, alors dans le port, ont f tasnalinis «| nar. en ne on 


rendu de grands servieds pour le sauvetage de ces personnes. Er Re sene Ae 8 , 

— Le 10, le divorce du prince royal,de Danemark, Frédérie Charles DE Bourse d Anvers des 24 Octobre. n 
Christian; d'avec son épouse Caròline-Charlotte-Märi Anne, née princesse mélamiades, 3»: — Naples, 5x > — Árd., 5% 194. Di 
de Mecklembourg Strelttz, a'été sanctioriné par Ie roi,’ ct les autorités ec- | rée ancienne, », — Passive 5% b, — Lots de leise ». — Cours } 
olésiastiques du royaume ont regu arte tinie pour ae dans les | Bourse (23 heures). Ardauin 19 3 A. A 
-priètts publiques ‘Ta famille rovalelés changements résultant de ce BO NS Han Eh a SD : he il 
rede EE Ee Ri Bourse de Londres du 2% Gelebre. 
— M. Ritz, pharmacien, à Wesel (Westphalie), a découvert que le pa- 8 % Cons. 95, 54 —2 2% Holl, 583. — 4% id 92. — Esp. 5 48 


pier non-collé, la charpie, da paille et’ seerde substance analogue au { 26 2343 à (resc.) 37 b — Portug. 4 % 413. — Éusies irt j ee he 
coton, sous. Îe rapport de la cormposition chimique, peuvent servir, tout |. , Es A 

aussi bien que le coton, paur focmer un, produit explosif. a Bourse de Vienne des 19: Ooo de ae 
_— Un journal.do Toúrnay nous apperte Pannonce que voici:: _ ; … Méialliques, 5% 1083: == Lots de fl. 5oô, tej. Lod de20, di 
> u! EREN DELKATE; Oa peten” | Actions de la bangso 1561, En vi voeien ie 

Marchand et tenant estaminet-à Maubray, : i tn 

A Fhonneur È'informer le pírblic qu'on trouve chez lui toute espèce dej 72, EE likt can 

liquide délectable, ct les denrées éoloniáles d'ane qualité plus que soper- | LA HAYE, chez, éopoldtetonhers gan alang 

finc. ek Se EE nit zit ij NE 8 lat tete he he hé Ms: ken EVELD Di : 

|< Wespère, par la nhodieité de ses prix, mértterla confiance des personnès Dept général: à Amsterdam, chez. ‚Soga Ë ie tij! 
… Wespère, pa té de ses prix, rr tin se |-Bqurs teeggetk Rotterdena „chez $: vamReen'geoeen Joa. “4 


qut vaúdront bien Phonorer de quelqries comrhandes ‘et visites, car # inde 
È EA . ” ú ES RR Nt wed nt 5 ee gen 


Lo Nous avans donné dans un de. 
ettre publiée:par le Consaire-Satan sous 
Gilggiagraphigues; nous reproduisons aujourd’hui 

la seconde lettre, datée & 8 Nstirid. quo ce journal a donné depuis peu : 

ss on < Ce qui fait-qelnbinhés de la.nuitit:yeut une grande soirée, 
Les suivées, à Madrid, n'ont jamelnkiegdematin, Achard-Grimmenous a promis 
Fexplication de cette singulière coutsjgdans son premier feuilleton. _ … 

En attendant, nous allons donner les Sliestations officielles par demandes 
et par réponses. A 3 heures, les autorités e5yilen et militaires sont venues au- 
près des princes frangais avec plusieurs grands. d’Wspagrie. Les grands d’Es- 
pagne ont géoóralement de 4 pieds 10 poucesà5'piëds Agux lignes de hauteur, 
depufs-lé talon de ké batte jusqu'à la pointe chi toupet. Ts‘ sont de 1re, de Ze et 
de 3rotassé. Il ny ani philosophes, ni rhétorictefid, ef oeperidant la rhétori- 
que est très-cultivóe chez eux; comme-vous allez le -voix-parte-discours suivant 
vadpegsf aux prindes en présence du général Athalin asserblé:”— … 
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 Igfgrenissimes senôres, aatrement pour le Frangais : Seignauys très sereins. 
{ La garuisog de Madrid-voulait venir féliciter vos altesses röyales, „mais sur 
ós 
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tye.ahservatton (ue les fficitations de 20 milie. hommes pourraient durer 

"as, ce qu) ne laïsserait pas qne de retatder Ie bonheur des augustes Fán- 

és, kee pad. nos ú dhargés de ses compliments, et nous venons vous feliëi. 

ger er Teodk Glfips deux rrouvements oratoires. Hende SAGE EE 

» Lu garuison de Madrid ne vons a jamais vas, elle a mê:ne rarement én- : 
en 






